








Un nouveau pas 
en Afrique du Sud 


EST désormais une quasi- 
Cat: en 1992, pour la 





pranière fe fois dans l’histoire de 
"Afrique du Sud, les Noirs front 
voter. Faite solennellement 

le Paiement pur le président Fre- 
derk De vendredi 24 j 
vier, la rétéren- 


proposition d'un 
dum sur les transformations 


, pour 
a majorité noire «aura l'occasion 
da s'exprimer », reste pourtant, 
dans sa forme, d'une Unfiiie pru- 
dence. Le principe «un homme, 
une voix», slogan organisa- 
tions anti-apartheid, n'est pas 

près d'être appliqué. 


La minorité blanche — cinq fois 
moins nombreuse que la commu- 
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et non '. 
outefois la communauté noïre 
est prête au « compromis ». 
Mandela a, rs le 
mot, saluant, au passage, la «sou- 
pesss du président De Klerk 
À EST que, sous ses appa- 
rences timorées, Îa 
dû chef de l'Etat 


ne vite À aux 
d'une partie le commu- 
nauts blanche. Les dirigeants du 





y 
un 
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Grande-Bretagne, tandis qu'au 


Lai réunion des ministres des finances du C7 


Les pays industrialisés s'efforcent 
de stimuler la croissance mondiale 


vaient samedi 25 janvier à New-York. Au pro- 
gramme de la rencontre qui devait avoir lieu au 
” Garden Chy Hotel à Long-Island, la relance de 
la croissance mondiale, l'aide à la CEI et les 
taux de change. Sur ce dernier point c'est 
surtout la revalorisation du yen qui était à 


Après les ministres des affaires étrangères 
d'une cinquantaine d'Etats, réunis les 22 at 
23 janvier à Washington pour discuter de l'as- 
sistanca à l'ancienne Union soviétique, ce sont 
les ministres das finances et les gouverneurs 
des banques centrales du groupe des Sept 
Principaux pays industriels (G7] qui se retrou- 


Le sujet le plus sensible qui 
abordé par les ministres 

des finances des Sept est celui dela ! 
relance de l'économie mondiale, La 
sortie de la récession n’est pas 
encore acquise aux Etats-Unis et en 


Japon et en Allemagne, un ralentis- 
sement de l'activité est attendu 
cette année. Lors de la visite du 
président Bush à Tokyo, les Etats- 
Unis et le Japon avaient signé le 


muler la croissance». L'élargisse- 
ment de cette initiative aux Sept 
devait être examiné à New-York, 
alors que es partenaires de l’Alle- 
magne s'inquiètent de la politique 
monétaire très restrictive menée 
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Les Japonais acceptent une revalorisation de leur 
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” Les milieux a ricoleé américains troufent insuffisant l l'effort 
par SERGE MARTI 


des Etats-Uni 
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d'ordre du jour. 





en faveur de la CEI 
Page 17 


la Chine, à son tour... 


la stabilité du dernier des grands empires 


XI'AN 
de notre envoyé spécial 


Pressé par son visiteur — en l'occurrence 
M. Jacques Chirac, en novembre 1991, 


autre invité à n’importe quel autre 
moment - de dire quand on ouvrirait le 
tombeau du fondateur de l'empire chinois, 
dont seules les fosses annexes ont été jus- 
‘qu'à présent excavées, le gouverneur de la 
province du Shaanxi sourit, soupira, avant 
ide laisser tomber, sans grande conviction : 


«On l'ouvrira, c'est sûre. Puis, plus sin- . 


loère : «il y a encore beeucour à foire pour 
‘parvenir à un consensus sur le principe de 
‘telles fouilles. » 

: M er er 


Lure de terre cuite qui . e en Chine 


e Devises et or : le prix 
du yen 

e Marché ménétalse et 
obligataire : turbulences 


« Matières premières : 
déficit sur le cacao 

« Marché international 
des capitaux : réussite 

Lire page 19 les articles de 

FRANÇOIS RENARD 

PATRICK SERVIN 

et CHRISTOPHE VETTER 
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les touristes par dizaines de milliers — 
remettrait en question trop de choses : le 
caractère sacré des sépultures impériales et 
le mythe bimillénaire de l'Etat chinois. La 
bureaucratie impériale, réincarnée en ver- 
sion communiste, s’en nourrit depuis 
vingt-deux siècles. Sa terreur est d'en être 
privée. 

ll est cependant une interrogation sous- 
jacente que ni le gouverneur ni M. Chirac 
ne souhaitent aborder de front, bien que 
la désintégration de l'ex-URSS renforce 
son caractère d'actualité : lorsqu'on aura 
effectivement pris la délicate décision poli- 
tique d'ouvrir la tombe de l’unificateur de 
la Chine, celle-ci existera-t-elle encore, 
comme aujourd’hui, selon les normes que 
l'illustre despote avait fixées en l'an 221 
avant notre ère et que les communistes 
ont tout fait pour perpétuer ? 

FRANCIS DERON 
Lire la suite page 4 


“tieux était prévu 
sion entre les différentes catégories de par-" 





international auquel sa 





mosquées. 


people ont fu 


inculpé au Mans. 


d'automobiles V: 


A torce d'être discrets, LE ; 

à cacher leurs malheurs comme leurs bonheurs. Dans l'ombre du 

grand Bassin parisien, ils s'effarcant d'exister, de faire vivre une 

entité qui souffre pourtant de rivalités ancestrales. Si Le Havre et 

Rouen cessaient de s'ignorer et mettaient en commun leurs ports 

et leurs atouts économiques, la région pourrait aspirer à tenir la rôle 
position géographique la destine. 


Lire pages 10 et 11 l'enquête da SERGE BOLLOCH 


Les islamistes algériens sous surveillance 

L'armée à tiré en l'air pour contenir les partisans du FIS dans les 
Liro page 3 l'article de GEORGES MARION 

Loin des capitales : Louang-Prabang 

Une visite du palais et des monastères qui, au cœur du Laos, 


conservent la mémoire du royaume. 
Lire page 4 l'article-de JEAN-CLAUDE POMONTI 


Exode et répression en Haïti 
Depuis le se vel Etat du 30 septembre, plus de 10 000 boat 
Lire page 5 l'article de JEAN-MICHEL CAROIT 

Scandale financier dans les cliniques privées 

La dirigeant d'une des principales chaînes d'établissements est 
Ure page 8 l'article de JEAN-YVES NAU et FRANCK NOUCHI 

M. Daniel Gœvdevert 

au «Grand Jury RTL-le Monde» 


M. Daniel Gœvdevert, président du ue de la firme allemande 
Grand Jury RTL-la Monde», dimanche 26 janvier à 18 h 30. 


Le sommaire camplet se trouve page !20 | 



























, invité de l'émission hebdomadaire «Le 






Le rendez-vous des gauches 


Le retour des vieux PE du séparatiome menace | La marche antiraciste réunit les associations, les syndicats 
et les partis hostiles au FN sans masquer leurs différences 


por Patrick Jarreau 


Mieux qu'un congrès ou un colloque, la 
manifestation organisée samedi après-midi 
25 janvier à Paris contre le racisme et 
ipour l'intégration s'annonçait comme une 
vitrine de l’état de la gauche en France 
après dix ans de pouvoir socialiste. 

Avant même qu'elle n'ait commencé, 

une constatation d’évidence s'imposait : la 
Bauche politique, syndicale, associative 
{s'était donné rendez-vous place de la Bas- 
tille. Il y avait longtemps qu'on n'avait 
pas vu défiler ensemble le Parti socialiste, 
le Parti communiste les trotskistes de la 
LCR, la CGT, la CFDT et la FEN, SOS- 
Racisme et la FASTI (Fédération des assa- 
ciations de solidarité avec les travailleurs 
). Même si un protocole minu- 

pour éviter toute confu- 


ticinants, même si la présence des Verts et 


CLAUDE MAURIAC 


Histoire 
de ne pas oublier 


Journal 1938 


x à 
. 4 t 


Grasset 
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de France unie devait rappeler que les 
contours du combat antiraciste ne se limi- 
tent pas à la gauche sricio sensu, la 
convergence de ces mouvements autour de 
la colonne de Juillet, avant d'emprunter le 
trajet rituel qui mène à la place de le 
Nation, était, en soi, révélatrice d’un cer- 
tain retour de l'esprit unitaire des grands 
jours. 

Au-delà des dissensions, que la manifes- 
tation ne devait pas masquer, l'installation 
durable, dans le champ politique, d'une 
extrême droite de plus en plus agressive 
dans ses propos et dans son programme a 
fini par susciter, À gauche, un militantisme 
dont la responsabilité du pouvoir avait 
fait perdre le sens. 

Lire la suite 
et l'article de GILLES PARIS 
« Les francs-maçons face au FN » page 6 


La danse commence 

4 

à quarante ans 

N est rare que de grands dan- 

seurs ne raccrochent pas leurs 
chaussons, la quarantaine venue. 
Pourtant, à est de plus en plus 
fréquent de voir des «vétérans» 
remonter sur scène, de Mata 
Piissetskaïa à Mikhaïl Baerychni- 
kov. Et Jiri Kylan, directeur du 
Nederiands Dans Theater, vient 
de fonder una formation qui 
accueille des danseurs à l'au 
tomns de leur carrière. Danseurs 
dont la maturité artistique et la 
complicité avac les choré- 
graphes pourraient pallier la 
baïsse de i 


















Lire l'article de 
SYLVIE de NUSSAC page 14 





So pe Or FB; Canada, 2.25 $ CAN; Antiles/Réunion, 9 F: Coie-d'Ivoire, Danemark, 14 KRD: Espagne, 1 A: G-8. 85 
75 Portuget, 170 ESC: Sal 460 F CFA: Suède, 15 KRS; "Sue ie FS; USA (NY). 2 S : USA Remerst, 3.50 8 


ï : “ 


Le) 


- Le Monde e Vendredi 24 janvier 1992 «: 






2 Le Monde e Dimanche 26 - Lundi 27 janvier 1992 « 


Le Monde 


RÉDACTION ET Si SOCIAL : 
15, RUE FALGUIÈRE, 
75501 PARIS CEDEX 16 
Tél. : {1} 40-65-25-26 

Ir : (1) 40-65-25-99 
étex : 206.306 F 
ADMINISTRATION : 
, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 
Hs -SUR-SEINE CEDEX 


Tél leur : (1} 49- 
élex : 261.311 F 

















_ rade 











parce qu'elle bouleverse les règles de 
La filiation tont en offrant une posi- 
bilité de reproduction disjointe du 


ï. rapport sexuel et un apparent 


"HOPITAL Antoine Bécière de 
Clamart n'avait jamais, avant 
ce mercredi 24 février, connu 

un tel afflux de journalistes, Dans ce 
triste après-midi de l'hiver 1982, ces 






Edité par la SARL le Monde 


Durée de La société : 
cent ans à compter du 
10 4e=mbre 1944; 







»), l'ensemble des 





SEE: 


« Les Rédacteurs du Monde ». 
«Association Hubert-Beuve-Méry » 
iété anonyme 
des lecteurs du Monde. 
(onde-Entreprises. 


PUBLICITE 


Jacques Lacie, PS président 
Michel Cros, chrecteur général 








derniers avaient été convoqués 
d'extrême urgence par le service de 
presse de l'Assistance publique de 
Paris, ct la surprise avait été telle 
que quelques-uns, encore rom- 
pus aux «scoops» médicaux, 
avaient longtemps erré avant de 
trouver dans la jungle urbaine des 
Hauts-de-Seine 1e lieu de l'exploit. 
S'agissait-il d’ailleurs d'un exploit? 
Avec le recul, on devrait légitime- 
ment commencer à en douter. D'au- 
tres enfants, naïvement baptisés 
« bébés-éprouvette » étaient déjà 
venus au monde après avoir vu 
jour sur es illasse de laboratoire 
lors de leur ion réalisée in 
vitro, soit en dehors des voics géni- 
tales de leur future mère. 












remède aux trop mystérieuses «sté- 
rilités inexpliquées 


Ÿ techniques et des pratiques qui 
à la procréation médicale. 


me peut et ne veut trancher, comme 
en a témoigné il y a quelques années 
la controverse sur son moratoire à 
propos de la recherche sur les 
embryons. inquiets des consé- 
quences politiques que pourrait 
avoir une telle entreprise, Ics diffé. 
rents gouvernements ont tous, 


Philippe Dupuis. directeur Il y avait TA k 25 juile 1978 
Colouel-Pierre-Avi d'a première fois au depois dix aûs, renvoyé à plus tard 
rates | Poe héniai dOkham dans le une action Mgklative, se bomant, en 


Tex MONDPUS 4 128 F 
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patemel trio à l'origine de lenfnt : parier qu'un tel discours aurait été U 
dE der de Mia Rips Ewwesx | nOValeurs des docteurs Steptoc et Logisti acques start, le lendemain tant la magie de la problèmes posés par : son et sa 
: E " Edwards, une naissance vêcue pare biologiste ! re F technique médico-biologique sait des embryons Pains el fa incohérence. Les choses, pourtant, 
benucokip somme un évenement et le chef de service Emile Papier. l'emporter sur le raisonnable mais sur ces derniers. » évoluent. es 
me : 
lent blogique @ médical dé pre nn it obscur discours préventif. Tout où presque ti dit. Amjour  Cowme pour Htee es dix ans | 
mier pas de l'homme sur la Lune Sous. légitimement fiers RE Le hasard voulait que ce  d'hui, 20000 sont, à travers  d'Amandine, e gouvemement fran- L- 
Une première aussi qui portait en ss ses dou conscient 8 24 février à quelques kilomètres de le monde, nés après fécondation in <ais, par la voix de M. Michel a 
sion re des jan germe une foule de questions, politi- se re notori Bree &än- a réunion d'Antoine-Béclère, le vitro, et les centrés spécialisés Sapin, ministre dégué à ia justice 
2 PARENT R ORSS 2017 ques notamment, dont certains come dissante, Ey Hoi Pre Calendrier ental ait fxé à conservent EN vient de faire savoir que, sans alles 
PRINTED IN FRANCE prirent d'emblée qu'on no pourrait … sentaient-ils alors les auages ne la même ou presque linau- milliers — des dizaines de mile? Lie de Péteracile question 
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index du Monde su {1} 40-85-29-33 so ui la chose est proue: qui allaient rapidement survenir, cherches dans l'enceinte de l'Ins- attente d'une future.et parfois hypo- - : 
a Re 2 jologistes ont la capacité d'in puis détruire cette équipe remarqua situ Gustave-Roussy de Villejuif, La dix avai, pour sa part, tranché C'est 
ans, en France, le débat et les polé- 
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par voie aérienne 
tarif sur demande. 








nord-est de l’Angleterre, une certaine 


- Louise Brown. fruit des travaux 


tervenir dans les mécanismes de 
l'existence », écrivait dans ces 
colonnes au lendemain de la nais- 
sance de la petite Brown, M. Lucien 
Neuwirth, celui qui, dix ans aupara- 
vant, avait été à l'origine de la loi 
française RL licite l'usage des 
contraceptifs. 


Le paternel 
trio... 


wOn doit apr Saber se 
demander si issance publique 
peut être Duifrene à des 
Queens que joe à na lle pro: 
s de ses pouvoirs Sur’ la” vie Si 
‘homme se sent menaré, ce n'est pas 


tant par les progrès de [a science 
pur LS MABER a en a 
mais au ne de te us ja ee 
imposer, int » 
question essentielle n'a cessé depuis 
dix ans de se poser avec une acuité 





ble, chacun trouvant ailleurs les rai- 
sons de croire en sa technique et en 
son savoir-faire, de progresser dans 
la carrière? 


L'heure alors était à information, 
au spectacle médico-scientifique et, 
corollaire, à la vulgarisation au tra- 

vers de laquelle, du vingtième 
siècle ou pas, continue bien souvent 
d'apparaître, plus ou moins bien dis- 
simulée, une quête de légitimation 
ce On apprit Gas alors sur les 

trompes «bouchées», la stimulation 

l'ovulation, le recoel-des ovo- 

par ion sous cœlioscopie, 
Qu Pr po l'embryon humain 
sous l'œil du microscope et'ÿon 
implantation dans le corps de la 
fe. 





ET Er 





'entendit-guère, en revanche, 
le digues préventin du CT aus 
Ü tenta er 
los on ansi offerte a de es 
captifs ou ue pour dire 
Pise nuire «Tune do nd 


Les professeurs René Frydman, Emile Papiemik at Jacques Testart. 


fécondation in vitro supplanta bien 
vite ce soir-là les discours obligés sur 
For On entendit ainsi M. Jean 
ierre Chevènement, ministre socia- 
liste de la recherche et de la techno- 
logie, et M. Jack Ralite, ministre 
communiste de la santé. Le premier, 


fais à l'équipe de Dlite 


bliquement sa joie a a et e 
ee wde cette trainer qui devroil PA 
permettre que enfauus 
puissent nftre. C'est aussi, crut-il 
pouvoir ajouter, un des objectifs du 
a ou » 


LL Ar ji a 
men H on rss cn un vait=il 


fant sur qqs L'homme { “S 
reuve de son potentiel créateur. 
out est présent pour une 

Nous devons fai 





ee ner 


puissant rôle de seur ‘et met- 
tant en lumière l'ensemble des 
enjeux et des difficultés liés 4 la 
procréation médicalement assistée 
dans son ensemble. 


On s'est ainsi intéressé à linsé- 
mination artificielle avec donneur, 
ï commencé ï 


1988, à une parade réglementaire 


‘qui montre, jour a jour, ses 


ainsi que la toute prochaine loi sur 
‘la bioéthique affinmers, fort juste. 


| JEAN-YVES NAU 


> Parmi Les très nombreux 
ouvrages traitant des procréa- 
tions médicalement on 
peut citer le Uivre, déjà « histori- 
que» de Jacques Testart, /'Œuf 
transparent, édité ‘par les édi- 
tions Flammarion door 
« Chnps x: 2241p, 

noter aussi pour les 
Circulation extra relle de 
gamètes. Pratiques = 
nelles et % 


50 Biens nets Masse de 


r vous abonner grandissante. stérilités morale. Nous faire un effort de ces manipulations de la  socialogie de l'éthique IRESCO, 

noue ce bulletin L' «exploit» de l'équipe d'An- tions les plus Réqunes en théorie d'imagination pour ( d'aspect reproduction humaine dépasse et de 59.61, rue Pouchet, 75849 

accompagné toine-Béclère survenait aussi aprés du recours à le technique de la éthique de ces questions. Les sclemi. loin le seul champ de la méde- Paris Codex 17..tél. : (1) 40-25- 
une trentaine de fécondations in in vitro — étaient pres- ne doivent pas être les seuls à cine et de la biologie dans lequel ia 19-75) 


de votre règlement 
à l'adresse ci-dessus 


vitro suivies de naissances en Angle- 
terre, en Australie ou aux Etats- 


que toujours la conséquence de pro- 
blèmes gynécologiques d” origine 


> On notera également le pro- 


oa par MINITEL Unis Mais qu'importe? 3,420 infectieuse (salpingites) et qu’ il de r'INSERM ui précision la définition de la stérilité longement Jusqu'au Le nas 
36-15 LEMONDE Si cm, Adi euie DU convenait en bonne à ue de sin. occupe toujours aujourd'hui), se du couple dans laquelle cestains se 1992 de l'exposition «La vie en 
code d'accès ABO éprouvette tricolore était née, cola téreeer avant tout à a prévention on Re cui rene de A IC Le ae ares Kit. Ethique et biologie x. Fonda- 

La valait bien une conférence de presse. des maladies sexuellement transmis «, À ». «Les demandes \imitant ici à La fatalité. ce tion de l'Arche de ia fraternité, 


£ formuler leur demande deux 


semaines avant leur départ, en indi- 
quant leur numéro d'abonné. 


Hubert Beuve-Méry (1945-1969) 
# Fouver (ISCS- 1082 


Anéré Fontaine are (08 see) 








Les parents biologiques ayant tenu 
initialement à conserver l'ano: a 
celui des auteurs du succès ne 

nullement, Ainsi, sous La lumière “ 
projecteurs, la France découvrit le 
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Renty, homme de bien 


GASTON DE RENTY, 
de Raymond Triboulet, 
Pans {Beouchesne), 1991, 
435 p.. préfoce d'Henri Gouhier. 





Gaston de Renty n’est jamais 
tombé dans l'oubli complet. Tous 
ceux qui étudient le dix-septième 
siècle, les historiens de la religion ct 
principalement de la spiritualité le 
mentionnent et le loucnt. L'abbé 
Bremond, grand maître en la 


- rmatière, déclare que son style atteint 


les cimes. On peut toutefais considé- 
rer que Blaise Pascal l'a occulté, 
Tous deux sont morts à trente-huit 
ans, mais Pascal est son cadet de 
onze ans, ce qui l'a fait vivre en 
pleine période de la Fronde et des 
lunes jansénistes. Outre que Renty 
n'a pas écrit de Provinciales chargées 
à la fois de passion ct d'humeur, on 

ne peut le qualifier d’« cffrayant 
génies, comme Chatcaubriand l'a 
Justement fait pour Pascal. 


Raymond Triboulet a décidé de 
faire connaitre Renty au public cul- 


k tivé et s'est pris de pass: passion pour son 


compatriote auquet le rattachait a 
surplus un commun idéal rligicux. 


Qui donc est ce Gaston Jean-Bap- 
tiste de Renty? A coup sûr un 
homme” ordinaire, 1 aurait pu, 
comme le voulait sa mère, devenir 
sun des premiers gentüshommes de 
son temps», Last il a étudié au col 
lège de Navarre ct au collège des 
jésuites de Caen; ks mathématiques 
et les sciences naturelles sont ses 
matières préférées, ce qui ne 


‘empêche pas d'avoir une excellente 


culture humaniste, d'où il tire un 
Style net, mêlant aux longues phrases 


ë, \ 


sibles. Or, s'il n'y avait eu entre- 
temps l'épidémie de sida — dont on 
comn it alors dans l'indifférence 
quasi générale à diagnostiquer les 
premiers cas français, — on peut 


construites du dix-septième siècle 
des textes concis : Je vous écrirai 
dit «dans une manière brève, ei 
qui ne cherche point de façon ». 
Ajoutons à ses exploits profanes un 
Traité de la fortification, un Traité 
de la re ct une ie, Mais 
le profane a d'emblée le pas au 
Ne à l’homme de Dieu. 
Pourtant, après avoir songé, 
Le de scs dix-huit ans, à devenir 
moine, il consent à mener une vie 
provisoire de gentilhomme campa- 
gard, parfc is A la cour, parfois à La 
Ben de Babes et il épouse en 164 Elisa 
Balsac, mariage “ebrillenrs 
ct «irès avantageux ». | en aura 
cinq enfants. 


Comment fait-il pour jouer son 
rôle de père de famille, et pour se 
«convertir à Dieu», comme it l'a 
écrit en 16422 N quitte la cour, Far- 
méc, ct Se «consacre enlièrement à 
l'imitation de Jésus-Christ par l'orai- 
son et les œuvres de charité». 


Rétenons les deux points les plus 
propres à passionner les lecteurs, 
comme ils m'ont passionné. Les 
424 lettres postérieures À Ds sont 
toutes de Spiritualité, De plus en 
plus, ce laïque devient directeur de 
conscience, nome pour des reli- 
gieuses. A uni ue où la Con- 
tr-Réforme eat olique se traduit 

canpaenes et les petites 

je PEL r on d'innombra- 
peroques, chargés de 

ps ts de fleurs, revanche 
de la campagne contre les villes, 
comme l'a montré le grand historien 
Victor-Lucien Tapié dans son célé- 
bre livre Baroque et classicisme, 

SE professe une spiritualité plus 

où tout s'oriente autour de 


financement assurant son futur 
développement sont en cours 
d'études, ajoutatil précisant qu'il 
réfléchiaait à àl “élargissement d du 
d'éthique de l'INSERM din, 


Dieu, du Christ, où les saints et.les 
anges n'apparaissent que rarement. 
Mais à cette même époque où naît 


le sombre jansénisme, dont Pascal : 


sera en somme victime, sn 
fesse une foi optimiste, Ar 


généreuse, qu'il explique lumineuse- 
ment, 


L'autre centre d'intérêt est la 


Compagaie du Saïnt-Sacrement. 
Créée en 1629 par le duc de Vents: . 
dour. Dans ses ni pu 
années, Renty en sera à peu 
desde nn tete de 
VOLE æ 
nee d'action catholique laï- 
que» avant la lettre, escorté d'une 
œuvre «sociale» : les « frères 
ouvriers». Comme Molière dans /e 
Tartufle est su en critiquer Le 
fanatisme dévot, nous devons 
que tous les compagnie regions 
que toutes ies (euses 
laïques ont iù de DURE re. analo-. 
gues. C'est la A à con ions de 
1815, avec ses « de la 
foi». C'est la société de Saint-Vin- 
cent-dé-Paul, dissoute par: 
Napoléon IL Rémarquons qu'il el 
va exactement de même pour la 
franc-maçonnerie, Pour sa part, Tri- 


boulet combat avec én le livre 
de Raoul 4 qe. : Cube des 
dévots, qui date de 

donc au mot « AtvoCe. » er sens 
d'alors, celui des hommes qui, à leur! 
façon et sans persécuter les autres, 
cherchent Dieu de foutes leurs’ 
forces et Que ce très beau livre nous, 
aide à mieux connaître, un homme 
de bien qui, par bien des cotés, fut 
un grand homme. 


J.-B. DUROSELLE : 
de l'institut. 


toit de la Grande Arche, Paris. 
(Tous les jours de 9 h à 17h 
accès par les ascenseurs pano- 
ramiques. Don se HRROntE 


{1148-07-26 


contre les 


[uso [TES 


alexandre adler 
isaiah berlin 
gérard chaliand 
jean gatty 
guy konopnicki 


antonin 


Faute) 


ATOS Re Te ETS 


CL ITEETEN 


le roman noir 
de 93 par andré bercoff 
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ALGÉRIE : tirs de sommation durant la grande prière 
Les mosquées placées sous étroite surveillance 


Mais il s'agissait de tirs de 
‘sommation et n'y a pas eu de 
blessés. A Kouba, là grande 





une situation nouvelle, Le 17 jan- 
vier, premier vendredi après le 
départ du président Chadli, il 
venait le 





‘ rassemblement autour des mos- 
Qu'en sera-t-il vendredi pro- 


Jusqu'à 


le FIS ne s'est 
pas laissé afler à une réaction 
incontrôlée. 17 janvier, il avait 


incité ses partisans à rester calmes. 
Une semainc pius tard, le fond du 
discours resté identique, bien 


us dure À 


qqn 


il 


rassem- 
osquée Ben Badis, 
Kebir et 
membres de 
Scout appelé les 
la ‘Tone, garer -3 
si 
Pas ee le 
qui n'a pas eu besoin de beaucoup 
plus pour faire incarcérer 
. Hachaai, coupable d'avoir 
les sol se débarras- 


RÉSRE 
su 


5 
FÈ 


K 


dar Sa par ea PR nes 


Tandis que la police dispersait 
sans m 


F 


quelle 
misses d’une chute du régime, 


Aucun blessé n’est & See a 
affirmé on porte-parole de la 
police, qui a assuré que les 
avaient bien tiré en Fair. 


originaire de Jij 
dans l’est LE pays. (Ce dernier 


aurait été i soir 
Par les forces l'ordre, selon un 
responsable du FIS). 


élections législatives. Il peut 
timement 


gnaît l'influence. Ces confits de 
personnes recouvrent, en fait, les. 
hésitations du FIS devant une” 
Situation encore mal maîtrisée. 
'eyant pas la déposi- 
tion du us Chadli, la 


De pon ,cbté, le Haut Comité 
urd'hui au pouvoir 
, re, une à nc, 
toutes les places fortes qui avaient 
dernières années, quil s'agisse des 


mosquées, qui ont le rôle que 
l'on sait dans le ent du 
mouvement, de l'administration et 


ie 


de où les intégristes 
sont nombreux. Aucun secteur ne 
semble devoir échapper à une. 
reprise en main dont les modalités 
ne sont pas encore définies, mais 
qui imposera longtemps son 


AFRIQUE DU SUD: après l'annonce d'un référesdum ouvert ax électeurs noirs 


L'ANC rejette les propositions de M. De Klerk 
mais garde l'espoir d'un «compromis» 


Le président du Congrès 
national africain (ANCJ, M. Nel- 
son Mandela, a «rejeté totale- 
ment» la conception d'un Paris- 
Rue “pe 

janvier, ne 
- l'Etat sud-africain, M. Frede- 

#k De Klerk. Reconnaissant tou- 
tafois que ce dernier avait fait, 
sur plusieurs pe preuve de 
en . Mandela s'est 

ps qu'un compromis 
était «possible» entre l'ANC et 
le gouvemement. 


LE CAP 
de notre correspondant 


M. De Klerk a expliqué aux 
députés des trois Chambres 
nche, métis et indienne) qu'il 
sait promis beaucoup en février 
et février 1991, et que ses 
La avaient êté tenues, # Le 
prélude aux négociations est derrière 
nous, celles-ci ont bel et bien com- 
mencé»s, a-t-il lancé dans son dis- 
cours d'ouverture de la nouvelle 
sestion parlementaire. 





résident a laissé entendre 
qu'il Ke Ro 





ment écrasante. Une semaine n’empêcherait pas leur victoire darmeri 

tard, à lui Ésut faire face à Fame foture. aujourdhui légi a eee De an ESA Zemiés pre d'a &e | du était pes irsos : 

tation de sa che, Cane A Bab-el-Qued, autour de ja 1 den s du ES Mais dde ché le sd non Pr Che eg pu ke ibn le rythme des réformes, qui ont 

Hachani, et aux initiatives mosquée unna, les choses r, Considéré comme , Paparthei 

(préfet) q entend interdire tout sont déroulées un peu moins ca présence à vendredi, souli- tion. — fRewer.) ee med A Robe fit Dacuer 2 1 Re 
CEI : la visite de M. Roland Dumas : TURQUIE : dans la crainte d'une offensive de printemps 





Accord franco-ukrainien 
sur utilisation de l'énergie nucléaire 


_L'UkntaS et 1j Fans ont signé, 
vendredi. 24 janvier à Kiev, ua 
de l'énerie + die à. l'occasion 

a e 
de la. visite du ministre 
des affaires ere € … _. 
convaincä que l 
satisfaire plus DL 
prévu] au statut de 


Éscers 
issue de son ca 
tale ukrainienne. 

Il a cstimé que l'Ukraine pour- 
rait sC de ses armes tacti- 
ques d'ici à juillet prochain, et des 

stratégiques 


armes d'ici à 1994. La 
France et l'Ukraine ont également 
conclu un protocole concernant 
Jomatiques. La 


Ua accon ur les conditions de 
voyage entre les deux pays a égale- 
ment été signé à cette occasion. Le 


scinbtré Musis à en ont Mod 
he PRES 
domaine 


M. Dumas, qui se trouvait jeudi 
à à Me a rencontré vendredi à 
le président ukrainien Leonid 
ER le grenier miaistre 
Vitold Fokine, le ministre de la 
défense, le général Constantin 
Morozov, et le ministre de la 
reconversion, M. Antonov. 


A Tissue de ces entretiens, qui 
ont notamment porté sur le 
blème de la reconversion de l'in- 
one militaire ukrainienne, 


Alu, la capitale du Kapaïetan. 


Le ministre acute doit 
conclure sa dans les quatre 
Etats nucléaires de la CEI par une 
étape à Minsk (Biélorussie). — 
(AFP) 


Les revendications russes sur a Crimée : 


«Des discussions sont nécessaires » 
estime le ministre ukrainien des affaires étrangères 


M. Anatoli Zlenko, ministre 
ukrainien des affaires étrangères, a 
estimé, vendredi 24 janvier, 

«nécessaires » des discussions entre 
Ukraine et la Russie concernent 
le statut de la Crimée, un problème 
qui, selon lui, risque de « devenir 
un précédents. Jeudi, le Parlement 
russe avait décidé de réexaminer La 
.eæt la constitutionnalité 
de l'acte d'attribution de la Crimée 
à l'Ukraine signé par Nikita 
Khrouchtchev en 1954 ( Monde 
. 25 janvier). 

M. Zlenko.a teau à souligner 
que, selon lui, l'Ukraine dispose: 
d'unc «base juridique très solide». 
Mais il «est évident », eesur 
M. Zieako, que le problème du sta- 
tnt de cu ee spa pas être 
résolu par résolutions parlemen- 
faires» mais per les «peuples. eux- 


: MÊMES». 


Pour sa pat, un conseiller politi- 
que du président ukrainien Leonid 
Kravtchouk, M. Nicolaï Mikbal- 
chenka, a estimé, vendredi, que les 
nouvelles revendications des dépu- 
tés russes sur la Crimée n'étaient. 
«qu'a mopen de faire pression sur 
l'Ukraine pour que la Russie 
obrienne d'autres avaniagess. 

Il a a rappelé que le président 
Boris Eltsine comme l'ensemble de 
L direction de la Russie avaient 
déciaré officiellement que le Cri- 


mée était une partie. inaliénable de 
l'Ukraine. «On ne peul pas consi. 
dèrer que des menaces soit 
une politique civillsée », a-t-il 
ajouté. 

. L'Ukraine dispose de « bases 

»# Concernant 

Crimée à estimé,. vendredi, le 
ministre des affaires étran- 
&ères lors sens porn de 
presse organ issue sa 
visite à Kiev. « L'Uretse veui 
résoudre cette question par [a négo- 
ciation et non par la force», a sou- 
ligné M. Dumas. — (AFP.) 


L'armée tente d'anéantir la guérilla kurde 


Depuis deux semaines, {es 
et hélicoptères de 


r 
de l'air turque bomtanient 
Es re enne RS du 


les ae ere combattants 
kurdes du Parti des 


une 
branche du PKK, affirme qu'un seul 
combattant kurde a la mort 


ka région craignan 

e rébellion populaire, semble 

rminée à prendre l'initiative 

d'attendre l'offensive 
PKK. 


ii 


lements avec les forces 


M. Harbi Arman, membre du 
a été retrouvé il y a peu mort, 
ligoué et béillonné, sous un pont près 
r. ai, Coin ss 
ps je plus En 
e plus en 
qui alice iche désor- 
ae an ce Sour 6 PKK en 
participant en masse aux funérailles 
des militants tués lors d'affronte- 
ments. «Nous sommes prèts à nëgo- 
lement,» a déclaré 


à vivre 
d'une fédération. » Mais dans les 
deux camps, des éléments radicaux 
cherchent à envenimer la situation 
et les tentatives, timides, de libérali- 
sation du gouvernement de 
M. Demirel - le premier film e 
langue kurde autorisé en Turquie 
actuellement projeté à guichets êr 
més à Diyarbakir — ne suffiront pas 
pour résoudre pacifiquement le pro- 
Flime des douze millions de Kurdes 


de Turquie. 
NICOLE POPE 





Après leurs entretiens avec M. Boutros-Ghali 


Les dirigeants de Zagreb et de Belgrade 
escomptent l'arrivée prochaine des «casques bleus » 


Le premier ministre croate 
Franjo Greguric 2 jdn ven- 


dredi 24 janvier à Zagreb, à son 
retour de New-York, avoir 


lk.| demandé à M. Boutros-Ghali, 


secrétaire général de l'ONU, à son 
émissaire spécial Cyrus Vance et 
aux membres du Conseil de sécu- 
rité l'envoi «sans hésitation, ef 
dans les dix jours» d'un premier 
contingent de 1 500 à 2 000 «cas- 
ques bleus». Le cessezlefeu en 


Croatie ne peut se maintenir «sans 


AUTRICHE : candidat socialiste à l'élection présidentielle 


la présence de «casques bleus». y 
compris à la frontière de la Croatie 
avec la Bosnie-Herzégovine, nolam- 
ment Le long de la ligne Bihac-Ban- 

je-Luka où l'armée est active (...). 
Tous mes interlocuteurs ont été 
d ‘accord pour estimer que le 

des de paix est 
le de la 
is trois 


Reçu lui aussi à New-York par 
M. Boutros-Ghali, le représentant 





M. Streicher juge que la lutte contre Pextrême droite 
est une «priorité absolue » 


Candidat du Parti social-démo- 
crate autrichien (SPOc) à Pélection 
présidentielle prévue au pri 
M. Rudolf Streicher, ministre de 
l'économie publique ct des trans- 
poits dans ic gouvemement fédéral 
de coalition, 2 évoqué, vengreai 


© 24 janvier à Paris lors d'une 


rence de presse, [a lutte contre 


- l'extrême droite pour affirmer qu'il 


br d' «une priorité absolue, qui 
être poursuivie non seulement! en 


Autriche mais aussi dans les autres 
Pays européens ». 

M. Streicher a confirmé que le 
gou autrichien a l'inten- 


de lutte contre l'extrème droite et Le 

vier)}, le Éd rosier 
principe # 

les choses dès leur début». Le minis- 

tre a ainsi indiqué que de nouveaux 

délits, punis de un à dix 

prison, seront créés: il a 


s$ 


ans 
cité 


vernement 
tion de renforcer l'arsenal législatif . 


abanralisations dans les médias ou 
dans l'édition, de l'idéologie nazie et 
de F'Holocauste. 

M. Streicher, candidat à ia suc- 
cession de M. Kurt Waldheim - eri- 
tiqué pour son passé controversé 
dans l'armée hitlérienne — a estimé 
qu'en Autriche, le président de la 
République doit être «au premier 
reng» de la lutte contre lextrème 
droite. 





de la Serbie à la présidence yougo- 
slave (où ne siègent gs que la 
Serbie et ses alliés), M. Borisav 
Jovic, a estimé que les préparatifs 
de déploiement des « casques 
bleus » étaient entrés dans leur 
« phase finale ». Ce déploiement 
devrait avoir lieu «dans un fitur 
immédiat ou en out cas pas très 
lointain », a-til déclaré à l'issue 
d'un entretien avec le secrétaire 

des Nations unies. M. Jovic 
n'a cependant pas levé les incerti- 
tudes que font peser sur le projet 
de les dirigeants des 
régions serbes de Croatie, notam- 
ment M. Milan Babic, hostiles à 
cstte opération. 

M. Marrack Gouiding, cha é 
des ions de maintien de 
paix de l'ONU, était attendu 
dimanche 26 janvier à 
pour tenter de lever les derniers 
obstacies, selon un du 
secrétaire général des Nations 
unies. Selon l'agence Tanjug, 
M. Gouldimg devrait rencontrer les 
deux principaux dirigeants des 
Serbes de Croatie, Milan Babic et 
Goran Hadzic, pour tenter de les 
convaincre d'accepter l'arrivée des 
«casques bleus». 

. Quelques accrochages ont été 

vendredi, comme presque 
tous les jours is l'entrée en 
vigueur Le 3 janvier du cessez-le- 
feu signé à Samievo. — (AFP) 


+ Quatre parti 


velle Afrique du Sud démocratique et 
non raciale s. En rappelant, avec 
modestie, & bilan des deux années 
écoulées, il a levé le voile sur sa 
vision du futur et explicité ce qu'il 
entendait par « gouvernement de 
transition », « Parlement intéri- 
maire », ct les moyens qu'il envisa- 
geait de mettre en œuvre pour y 
parvenir. 

Après avoir rejeté toute notion de 
gouvernement intérimaire comme 
anticonstitutionnelle, le chef de 

Etat à fermement redit sa convic- 
tion qu'un « gouvernement de 
transition » Se mettrait en place 
dans un «cadre respectant le 
Constitution », afin d'arriver au 
«, du pouvoir». Un principe 
qui, lui, n’entrera en vigueur 
qu'après approbation populaire, 


« Nous nous sommes 


l'honneur à organiser un 

i donnera l'accasion aux électeurs 

trois Chambres de se 

sur les amendements constitution- 
nels A Sirop M De Kierk 
avant de spécifier que «notre popu- 
lation noire devra également i 
s'exprimer au cours de ce réfèren- 
dums. 

« C'est pourquoi j'envisage une 
consultation à laquelle chaque 
citoyen sud-africain participera et 

être lu 
balement, mais aussi par collège 
électoral», at-il expliqué, ouvrant 
ainsi solennellement la voie des 
urnes aux Sud-Aricains noirs. 
Comme il l'avait fait à chaque fois 
.qu'il avait précédemment EVOQUÉ 


sur 


[un référendum, le vote pour la 


2 qe ce Parme ru, U 
"Ü est aujoi a Er 

S'amender s a-t-il précisé. ES 
Au moment où M. De Kierk 
déclarait ouverte la session parie- 
mentaire, quelque vingt mille à 
trente mille manifestants du 
Congrès national africain {ANO) 
LD vob, et un millier de militants 
in (PAC), de 


Es femprésident de LAN. 
LL nt 
M. Walter Sisulu, à La tête d'un 
chahuteur, se voyait refuser 
l'en a Paie, or 
prendre la parole. La manifestation 
repartait alors vers l'esplanade de la 
mairie, son point de départ, où le 
pasteur Allan Boesak, nouveau res- 


guait la foule, mais plaïdait le 
aime et La discipline. 
DS de pole Hoquet Les secs 
rages Want 
du Parlement, M. Sisulu a pris le 
emps de remettre au secrétaire 
Pod adjoint de l” l'Assemblée une 
en huit points, récla- 
mant l'abolition du Psième trica- 
méral, l'instauration d'un oem 
mes intérimaire dans les six mois 


bloc l'idée d'un a gouvernement 
transitoires» et celle d'un « Parle- 
ment intérimaire», tout en esti- 
mant, t, que M. De Klerk 
avait fait preuve de «souplesse» et 


‘su ménager Pavenir en laissant la 


porte ouverte au « compromis ». 
FRÉDÉRIC FRITSCHER 


MALE : pour les Glections législatives 
Vingt et un partis 


en lice 

Plus de cing millions de Maliens 
étaient appclés à Glire, dimanche 
26 janvier, les cent vingt-neuf 
membres de la future Assemblée 
nationale. Ces élections législatives 
sont les premières où plusieurs for- 
mations s'affrontent, après plus de 
trente ans de régime de parti uni- 
que. Vingt et un partis, sur es qua- 
rante-huit que compte le Mali, par- 
ticiperont à ce premier tour. La 
plupart d'entre eux présentent des 
candidats dans la presque toralité 
des régions du pays. C'est notam- 
ment le cas de l'Alliance pour la 
démocratie au Mali (ADEMA. qui 
a obtenu 214 conseillers aux muni- 
cipales de dimanche dernier), du 
css national d'initiative démo- 

tique (CNID, 96 conseillers) ct 

de Union soudanaisc-RDA (US- 
RDA, 130 conseillers). 
dont le CNID, ont 
menacé « de boycotter les pro- 
chaines consultations électorales si 


d'administration ne procédait pas à 


an recensement fiable des électeurs, 
si elle ne garantissait pas l'usage de 
l'encre indélébile et ne faisait pas 
appel à des observaieurs étrangers ». 
— (AFP) 
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ee ciation ne représentent que 20% © Philippines, est en pleine d'un tabou britannique et Macao, et dont le ue yn plan pour metre La main 
De fin de la guerre froide et de du montant global de leurs expor- cas dis se Pourtant, les sigaos se multi- potentiel nee ns battraït en cnomiquement sar rs 
Re TR coter dater Hiva. | pen 60 ie Pre e Geton Ho Ca De loc re 

ee ce ictuelles Hs les L'ASEAN s'inquiète, en outre, ments étrangers, il lui faut manifes- | l'œuvre eQin hi : di &° pourtant négociée par Londres au 1€ sb) d 
es Fanans ne de des perspectives clu PR ter à la fois sa vitalité et sa cohé | Diésrarion américaine considère, …icux des intérêts de ja, COM l'Etat chinois, M. Vas Shangkun, 
tualité. Les deux derniers ont déjà st ge la zone de libre sion. comme l'a écrit le secrétaire d'État  Mence à sinternationaliser elle oué dé telles connotations. 


demandé de signer le traité d'ami- 


échange (NAFTA) en formation 
entre le Canada, les Etats-Unis et 


Les défis des années 90 sont 


américain james Baker dans un 
articie publié avant sa visite à 


ausst. 
À Taïwan, la question de l'in- 


Prisomièr du passé, le gouver. 
nement de Pékin s'efforce de 


tié et de coopération passé à Bali je Mexique. En outre, certaines donc d'une nature différente de it é send is Laon AbnOln, Est P 
de qe Ro capi de l'ASEAN, ment ceux de [a décennie | Pa Re DES posée ouvertement, malgré la répondre à ls moe pee des 
velle-Guinée a adhéré à ce jour. Kuals-Lurmpur, we [ préoccupées L'ASEAN a su, pendant près d’un | Ont «conduit des provinces côtières défaite de ses partisans, means de pe ‘crédibles diffu= 

par Lallure des négociations du ur de siècle, réduire au mieux |.Je Chine à s'intègrer à llongkang, en décernbre dernier. La prospérité sées à Ho: ng, certains diri. 


Le sommet de Singapour doit 
accepter les requêtes de Vientiane 
et de Hanoï, dont la signature 
pourrait intervenir à l'occasion de 
la conférence des ministres des 


GATT, qu'elles estiment trop 
dominées par les Etats-Unis et La 
CEE. La Malaisie a donc lancé 
l'idée, fin 1990, d'un Groupe éco- 
nomique de l'Asie de l'Est (EAEG) 


les tensions à l'intérieur de sa zone 
et définir une politique commune à 
l'égard des Etats indochinois, 
notamment face au conflit cam- 
bodgien. Puisqu'elle affiche désor- 


à Taïwen et à l'économie mon 
diale» (le Monde du 21 novembre 
1991). 

D'influentes personnalités améri- 
caines commencent à contester 


de lle la renforce sur la scène 
internationale. Jusqu'à présent, 
Pékin n'a répondu à cette évoiu- 
tion que par des mises. en gard 
assorties de gesticulations mili- 


geanis orthodoxes auraient 
concocté envoyer cinq 
Sons de Chinois (En rentre. 


. cer le peuplement da Xinjiang d'ici 
Île fn du sitcle. Le vice-président 


ï ï i t tenus à ; Te laires croissante ïr 
mie1992. La agpociaton d'une lard BuurUn mas l'ambition de réunir, dans le | Fargument, encore reounu par Laies June amp coiseue le Véung Zhen paste pour avoir jugé 
admission au seit de l'ASEAN des moyen terme, l'ensemble de l'Asie | communauté interaationale, selon (OUE ue exc l'idée hautement e marxiste. 
Etats indochinois — y compris le … Cette initiative ayant été accueil du Sud-Est, Birmanie comprise, il l'avenir de Ho et de es de tirs de missile.) ‘En lie intérieure, où les 
Cambodge, une fois ce dernier doté lie fraïchement, non seulement à ui reste à se doter d'une dynami. | Mafwan ne relève que du ban voue dans Le regisure . rois millions d'anfochtones ont éié 
d'un gouvemement élu — pourrait peshingon mais aussi à Tokyo, que qui lni donnera l'autorité dont | loir de Pékin. D'aucuns pensent out en ee TE TRE vingtaine de mil. 
alors s'amorcer. Le principe en es, Kuala-Lumpur est revenu à IR elle souhaite disposer. que ca parles du drone ae Féponse La somptomatique. Elle fais de colons pes, le régime est 

D” ñ n moins = 5 L ke È 
en cie, d'ores et dé acquis CO AEC fecancus set non J.-C. P. | au moins semi-in t. À or. provient d'hommes profondément : 


Certains Etats de l'ASEAN sou- 
haiteraient également que les cinq 
membres permanents du Conseil 
de sécurité des Nations unies 
soient invités à signer le traité de 
Bali, Cette possibilité soi un 
souci commun d'assurer la sécurité 
d'une région dont l'armée ex-sovié- 
tique se retire (une évacuation 


LOIN DES CAPITALES :- 


nement conscient de l'impact 
ique qu'aurait l'arrivée 


complète du complexe aéronavel pe ? , d La k de jommunistes à Hong- 
LES | précieuse mémoire du Laos lÉRSSS 
nu ie Malines ere LOUANG-PRABANG mets dont, affine le directeur, le dernier sou- f ke ci sapin Fee 


non-alignement et à la définition 
d'une «zone de paix, de liberté er 
de neutralité» - ZOPFAN, concept 
qui date également de 1976 mais 
dont la référence à la « neurralité » 
est aujourd'hui obsolète, — le som- 
met devrait s’accommoder de l'of- 
fre faite par Singapour d'abriter le 
commandement logistique de la 
Viks Flotte américaine une fois que 
celle-ci aura évacué la base de 
Subic aux Philippines, au plus tard 


a INDE: attentat contre le siège de 
H ie ee . — Deux policiers 
ont ct Rcpaus FESDOR= 
sables de la Sécurité d de l'Etat bicssés, 
vendredi 24 janvier, lors de l'explo- 
sion d'une bombe placée par des 
Séparatistes cachemiris au quartier 
général de la police à Srinsgar, dans 
le bureau même de son chef, 
M. J. N. Saxena. Deux organisations 
ont revendiqué cet attentat, commis 
deux jours avant l'arrivée prévue au 
Cacheraire de la marche des extré- 
mistes hindouistes du BJP. - (AFP) 


répression de la manifestation du 
21 décembre 1991. — Arançsty Inter- 
national a demandé, jeudi 23 janvier, 
au gouvernement cambodgien l'ou- 
verture d'une enquête sur les agissc- 
ments des forces de sécurité lors de 
la manifestation antigouvernementale 
du 21 décembre 1991. Selon l'organi- 
sation humanitaire, ce ne sont pas 
ee peronnes, mais huit, a" ont 
tuées à cette occasion, sept 
par balles. Amnesty cst spénge 
pre «disproportionné » de la 
$ à cette occasion, — (AFP, Reu- 
ter, 


0 PHILIPPINES ; M=e Cory 
Aquino soutient la candidature du 
général Ramos à l'élection présiden- 


tielle, — La présidente Corazon 
Aquino a a; samedi 25 janvier, 
son soutien à la candidature de son 
ancien ministre de la défense; le 
général Fidel Ramos, à Félection pré- 
Sidenticile, prévue en mai prochain. 
«Je suis certaine qu'il poursuivra sans 
crainte l'idéal de sociélé démocratique 
pour lequel notre peuple s'est dure- 
ment battu », a-t-clic déclaré. Le 
choix de Mee Aquino intervient quel. 
ques semaines après que le parti 

P, au pouvoir, cut choisi comme 
candidat ke président de la Chambre 
Spies M. Ramon Mitra, 


de notre envoyé spécial 


E palais royal, une modeste mais belle 
bâtisse construite sur le Mékong avant 
la deuxième guerre mondiale, abrite 

quelques statuettes de Bouddha du XV* au 
XVIE siècle. Dans les appartements privés, on 
retrouve vaisselle de Sèvres et mobilier mas- 
sif style BHV des années 30. Dans une salle à 
part, se trouve une copie du celèbre Phra- 
Bang, qui a donné son nom à Louang- 
Prabang, «capitale du Bouddha d'or fins. 


L'original, une statue de bronze doré, haute 
de 83 centimètres, pesant plus de 43 kilos et 
représentent un Bouddha debout, est à l'abri 
dans les coffres de la Banque centrale à Vien- 
tiane. Fondue dans l'ancienne Ceylan, offerte 
par les Khmers au Xk siècle, elle fût volée en 
1779 per les ‘envahisseurs siamois, qui la 
restituèrent quatre ans plus tard. 

Les Siamois la reprirent en 1827, lors d'un 
sac de Vientiene, pour la rendre définitive- 
ment quelques années. Le dernier roi du Laos, 
Savang Vathana, était en train d'ériger, dans 
le jardin de son palais, une vaste chapelle 
pour y abriter le Phra-Bang quand les commu- 
nistes prirent la pouvoir en 1975. Aujour- 
d'hui, les fondations en briques de l'édifice se 
couvrent de mousse. 

Ce palais est surtout un hommage à la 
demière famille royale du Laos, dont ÿ 
et clichés couvrent les murs. Arrêtés en 
1977, le roi, la reine et le prince héritier sont 
morts une douzaine d'années plus tard en 
détention, at l'on ignore encore aujourd'hui 
où se trouve leur sépuiture. Proclamée voilà 
bientôt dix-sept ans, la ADLP, République 
démocratique populaire du Laos, s'accom- 
mode donc, avec un temps de retard, d'un 
passé qu'elle a voulu, au moins en partie, 
effacer. 


Dans son Se exceptionnel, au confluent du 
Mékong et Khan, Loueng-Prebang 
est la plus précieuse mémoire, en dépit 
invasions successives de voisins puis- 
ts — ou de bandes redoutables, comme 
celle des Pavillons Noirs, — qui n'y ont laissé 
Qu'uné trentaine de moi Sur soixante, 
Tout y ivite au caime et à ls sérénité. Dans 
le cour du Vet Xien Thong, eMonasrère de la 
vie du », élevé en 1560 et des- 
üné à rejoindre la «Patrimoine de l'humanité», 
les bonzilons en robe sefran né semblent 
Vaquer à aucune occupation, Êt, du haut des 
328 rudes marches du mont Phousi, qui 
domine le confluent, le paysage de vertes 
montagnes paraît immuable. 


A l'Hôtel de l'Amitié, aménagé en dégradé 
sur un pan de caline, devantoune PE de 


verain se régalait, le nouveau et jeune gouvar- 
neur de la province explique pourquoi le Laos, 
replaçant au premier plan son héritage, s'ou- 
vre et comment ä se démocratise. Les Lao- 
tiens, dit-il, se méfient du multipartisme. Au 
nom de ce dernier, les princes d'il y a vingt 
ans se chamaillaient. 
Danse 
maltiethnique 

Les gens, affirme-t-l, se satisfont de la 

«stabilité» offerte depuis 1975 par le Parti 
- populaire révolutionnaire {(PPRL, communiste), 
’ migux connu sous le label de Pathet-Lao. A la 
. fois pour sortir da l'ornière et sous l'eeffet 
; Gorbatchev», ls PPRL a corrigé le tir, en 

1986, en décidant d'ouvrir ce pays enclavé 

sur ls monde extérieur. 

La libéralisation ainsi entreprise de l'écono- 
mie est baptisée «nauveeu mécanisme éco- 
nomique ». Mieux : le 13 août 1991, l’Assem- 
blée populaire suprême a doté «le peuple Bo 
1e FPRL | mu de Us à 

: «constitue noyau diri » du 

«système politique». Mais, cotte fois, sans 

faucille ni marteau. 

À Louang-Prabang, un bourg d'à peine 
d'une «soirée culturelle ». Les jofes dan- 
seuses du cru interprètent Inéviteblement une 
dense + multi-ethni 


l'aiti lsquelle 
ils vivent. Les Thai Lao de la vallée du 
Mékong seraient près de deux milions. Les 
Lao Theung, qui vivent entre 500 et 
1 000 mètres d'altitude, sont nettement 
moins nombreux. 


les Lao Soung, Hmongs (Méos} pour l'essen- 
tiel, parmi lesquels, du temps de la dsuxièma 
guerre d'indochine; la CIA américaine avait 
levé l'armée clandestine du général Vang Péo. 
La révolte gronde encore parfois parmi ces 
minorités. On s'est battu, début janvier, sur le 


rive gauche du Mékong, à proximité, de la ‘ 


frontière thariandaise. Les quelque 
60000 réfugiés encore regroupés dans des 


camps en Thaïlande, en grande majorité . 
hmongs, ne seraient guère enthousiastes à: 


l'idée d'être rapatriés. 

Pour gagner Louang-Prabang, mieux vaut 
prendre l'avion. La route de Visntiane, à plus 
de deux cents kilomètres, est dans un’ étst 
déptorable, et le voyage sur la Mékong prend 
plusieurs jours en raison des rapides. Le pays 
entier souffre du manque de communications, 
Les correspondants provinciaux da l'agence 
officielle de presse en sont encore à envoyer 
leurs dépêches on morse et rêvent de 

Le première pierre d'un pont sur te Mékong, 
relient enfin le Laos à la Thaïlande, a été jetée 
le 24 novembre 1991. Financé par l'Australie 
et construit à proximité de Vientiane, la capi- 
tale, ce «Pont de l'amitié» doit s'ouvrir à la 
circulation en 1994. Le Laos, pays du bout du 
monde, fera ainsi sans doute son entrée dans 
l'univers contemporain, s'ancrant plus solide- 
ment à un € grand frère » thaïlandais qui 


. Ninonde déja de ses produits de consomma- 


tion, y compris de ses émissions de télévi- 


Rien ne dit pour autant que cette entrée : 


sera percutante. Des agglomérations rive- 
raines du Mékong comme Vientiane, Savan- 
nakhet -ou Paksé ne sont jamais que des 
objets de luxe dans un univers où le revenu 
annuel par tête est évalué à un peu plus de 
+000 francs. Les trois quarts des quelque 
quatre miions de Laotiens sont privés d'élec- 
ticité, d’eau potable, d'alimentation appro- 
priée et le pays n'arrive pas encore à nourrir 
sa population. 

Louang-Prabang, pour sa part, ne.paut 


accueillir que quelques poignées de touristes, 


et à faudra encore un bon ‘bout de temps 
Pour que ceite manne anime l'ancienne capi- 
tale royale. A l'heure où la faucile et le mar- 


‘eau ont disperu de l'horizon, les ambitions 


les plus modestes demeurent encore les 
valeurs les plus sûres. Au mieux, les Laotiens 
sont condamnés à prendre leur temps. 


JEAN-CLAUDE POMONTI : 





- deux 
merce 


(1) L'Epress du 23 février 1961. 
TAÏWAN 


M Jean-Noël Jeanneney 
«très satisfait » 
‘de sa visite 
A fissue d'une visite « privées 


de cinq jours à Taïwan M. Jean- 
Noël Jcannency, secrétaire d'Etat 





, [au Commerce extérieur, s'est 


déclaré, vendredi 24 janvier, «très 
satisfaite de ses entretiens avec ses 
interlocuteurs (le Monde du 23 jan- 


” vier}. Ceux-ci lui ont affirmé que 


Paris avait « de plus grandes 
. que lous ses concurrents» 
pour la construction d'un TGV, 
que «le jeu était entièrement ouvert 
entre Américains et Français» pour 
celle d’une nouvelle centrale 
‘nucléaire et que la France « bénéfi- 
clerait d'un préjugé favorable» dans . 
le domaine de l'environnement. 
Paris ct Taïpeh n'entretenant pas 


“de relations diplomatiques, 


M. Jeannçncy a cstimié que «c'est 
dans l'ordre économique, financier 
et technique que lon peut ei doi 

IRresser ». contre, «le con 
Pace d'armement même défensif 


‘ ne paraîl pas d'actualité pour 


au gouvernement français» : 

ce qui nç l'a pas empêché de ven- 
-dre à Taïlwan des evques» de fré- 
gates. H faut «changer de rythmes, 
«at-il conclu, souligaant r {e vif 
contraste entre la prospérité des 
: pee et la situation du com- 
latéral », la- France sc 
situant loin derrière - l'Allemagne. 


: Enfin, M, Jeanneney a an: 


qu'une liaison zéricane cntre Paris 
et Taïpch sera établie en 1992. - 


: AFP AP) 
























































Les boat-people fuient. par milliers vers les Etats- Unis h 


Dans son dernier rapport, 


de 
poses nées À HN do 
d'Etat du 30 . 


ur as a renversé le président 
Joan Berrand nd Aristide. L’organi- 
sation de défense des droits de 


l'homme dénonce la poursuite . 
des arrestations des 


person pleme: 
accusées d'avoir spi la 


photo du président renversé ».. 
ailours à 


Washington d'acaorder «une 
audience équitable s aux deman- 
deurs d'asile haïîtiens, arrivés 
par milliers ces demiers jours, 
SAINT-DOMINGUE . 
de notre correspondent. 
L'exode des boat peopie- baies 


qui tentent de’ les Etats-Unis 
roprs de plus 








AMÉRIQUES 


HAÏTI : tandis que s'accentue la répression 


négociations cnéites sous l'égide de 
(OEA) ke du 

pour : emnetre retour 
président: sont de nouveau 
bloquées, L'entente de principe 
concine janvier vu 
nouveau - 


LA 


ont 1 réfugiés, entassés à 
size petits voiliers, pour Les 


SALVADOR : Mein dois 
Deux officiers ont été condamnés 
: à trente ans de prison 
pour- l'assassinat de six jésuites . 


de plus vers la réconcüiation, 
vendredi 


24 janvier, ave l'adop- 
tion d'une loï d'amnistie et la 
condamnation à trente. ans de 
prison d'un colonel et d'un lieu- 


l'Université d'A: 
centrale — étaient des intellectuels 
très influents. 

Selon l'évêque auxiliaire de San- 
Salvador, Mgr Rosa Chavez, les 


culier le Père Ignacio Ellacutia, 
recteur 


able Patte a vérité. 
seule façon de panser 
la société. » 


‘ pe adoptée À | À l'unanimité 
ue nistie applique ds Jour 


. fois 


. Les trois usages» de la «com- 
mission de la vérité ». désignés le 


” mois dernier par les Nations unies 


ment odieux non couverts par 
l'amnistie. I s'agit l'enrateenen 
r en mars 1980, de 
l'archevêque de San-Salvador, 
Mgr Oscar du massacre 
par l'année d’an millier de paysans 


* dans le hameau du Mozote en 


1981, ainsi que meurtres de 


* plusieurs dirigeants syndicaux et 


dont certains: cat 44 


| RS El 


finatement pas obtenu l'amnistie 
générale qu’ils souhaitaient, les 


‘autres Gps politiques s'étant 


ce que que le principal 

dos de A 
avai qualifié de «chè- 
pour les ins ». 


l'Assemblée législati 
une portée très 


ipé à des de) 
où de droit commun avant le 
31 décei 1 p. 


Seuls les délits collectifs — com- 


— særont 

droit commun, À condition toute- 
qu'ils o’entrent pas dans la 
catégorie des cas confiés à la 
: commission de la vérité ». 

je à voir, a souligné Cha- 
Ver, comment ces dispositions 
ss appliquées : il-semble que 


ins officiers su supérieurs, soumis. 
à la pression des fas-Unis cient aient 


des Jésuites. » 
: BERTRAND DE LA GRANGE 





PLOMRTE 


Le sommet de l'ONU du 31 janvier 


Î densche mari de ne pas en être 


aps 


M. Genscher n'aime pas être 
ignoré. L'initiative britannique 
d'organiser un sommet réunis- 
sant les quinza gendre du 
Conseïl de sécurité de f' 


dont ne fait pas partie VAS- 
, est une «provocation et 
ne va pas dans l'esprit de 


de armes de natléties mas- 


sive. !! a rappelé enfin la propo- 


‘sftion qu'il avait faite deux jours 


plus tôt à Washington de créa- 


.tion d’un fonds international 
nucléaires 


pour les experts de 
- Fa-Union soviétique, afin qu'ils 


À ne deviennent pas des « 
.naires de la technologie 


Force du jour du sommet du 
31 janvier, 


Bonn a notamment proposé, 
récemment, la destruction de 
les ires de 


courte portée stationnées à 


+. 
«Je ne fais pas partie du club 
des 


_AFSANÉ BASSIR POUR 
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_ ÉTATSINS 
La Cour suprême donne 
une interprétation restrictive |: 
de la notion de réfugié politique . 


En refusant, par six voix con- 
‘tre trois, la demande d'asile 
politique d'un jeune Guatémaltè- 
que, la Cour suprême des Etats- 
pu a.interprété, mercredi 

la 


En 1990, la cour d'appel de San- 
Pa ka demande 
d'asile de M. ss, considérant que 


«résister à une conscription 


constituait une opinion politique ». 
Maïs la Cour su a rejeté cétte 


Pour tenter de freiner la chute de sa popularité 


Le président Bush procède 
à on nouveau remaniement à la Maison Blanche 


D qi pe or dd 
continue de s'accen- 


Au à noif mo de léon re 
George Bush 


ce M 


ii 


BÈr 
SE 
ï 
is 
né 


= 
ë 
pe 
1 
Fe 


és entre gnérilleros et forces 
Sonvernementales. — Des combats 
catre forces gouvémementales et gué- 





Ë Ray 
| Rector, a été exécuté, vendredi 
de l'Arkansas 









RATE 
événement 
AN 
d'année 


IL°72 


Jacques Es 


M par- 
tisan du président Aristide, serait. 
également visé. 









































EL" "embargo commercial al apotiqué. 
depuis le mois d'octobre 
membres de ‘de TOEA pour Pire or 
sion sur les est de moins! 

en moins étanche. Ti is Dane ont |: 
approvistonné ani en pétrole, 
depuis la mise en œuvre sanc-| 
tions. La contrebande avec la Répr-| 
bitique dominicaine voisme continue, 
avec la complicité des militaires des' 
deux côtés de la frontière, Tout en se' 
déclarant officiellement solidaires des 
résolutions de l'O: 
dominicaines ne Set pas leur 

au retour du 


e de lembargos, Sous prétexte 
Qu'il accélère l'éraigration 


JEAN-MICHEL CAROÏT | 


VAI IIATE 


interprétation. Le juge Scalia a 
refus de rejoindre les 


exemple Emo 2 
désir de rester en Pr jamille ou de 
gagner plus d'argent dans la vie 
civile». « 
Cour a estimé que les efforts des |: 
insurgés pour l'enrôler ne signifiaient 
pes qu'ils Peu pour des 
raisons politiques v. e le juge Scalia 
Peu LS Juke ce Hé 

les jui A n 
pour leurs opinions politiques. » 
Contestée par les juges minori- 
taires de 1 Co our suprême, cette 
interprétation té 


au souci 


Fe 


l'administration 
caint en a due fi accader 


le droit d'asile dans ces tions 
un t et provoque un. 
er de réfugiés dan Laagate 
civile, Les organi- 
Eee de des 


HENRI PIERRE; 


DPI 
BOF 
M. Samuel PRE lui-même | | 

nommé à le place de M. John 


Sununu le 5 décembre 1991, a 
estimé qe le le de M. Büsh 


Le TeOINENTe 
dut 
Gilles Gaetnet 


CA7A 


: "À $ 


:n Nouvelle exécution capitale. — Le 
er d'un polici D 


24 ÿ vien, 

le rejet d'un dernier appel par 
la Cour suprême des Etats-Unis. 
ns a été retardée de cin- 


té minutes, les personnes char- 
gécs de lui administrer l’injection 
mortelle 


Ft oies ee Cu a 2 
démantelé, a annoncé, CE | 


démanteléc. — (AFP, Reuter.) 


Le Monde e Vendredi 24 janvier 1992 « 


POLITIQUE 
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Le rendez-vous 


des gauches 


Saite de la prentière page 

M y a quelques mois encore, les 
partisans du Front national parais- 
saient être les seuls à croire encore 
aux vertus des distributions de tracts, 
des collages d'affiches, des visites 
dans les cages d'escalier. ou, du 
moins, les seuls à pratiquer cet excr- 
cice républicain élémentaire avec un 
minimum d'ardeur, 

C'est cc que voulait dire l'un des 
animateurs de la Gauche socialiste, 
M. Jean-Luc Mélenchon. larsque, 
dans une phrase un peu abrupic, il 
déclarait que «ke parti qui réhabilite 
la politique, v'est Le Front natiunals 
Ue Monde du 26 décembre 1991). 

L'eurème droite est en passe, en 
effet, de réhabiliter la politique. à 
gauche. M. Jean-Christophe Camba- 

lis, député (PS) de Paris, a été le 
premier à ie comprendre ct à 

contribuer, tandis que M. Laurent 
abius, s'il est vrai qu'il appelait 
avec constance les socialistes à ins- 
crire le combat contre le Front natio- 
nal au centre de leur action, à 
attendu d'être placé à leur tête pour 
joindre le geste à la parole. Le Mani- 
teste contre le Front national, lancé il 
y a un an et demi par M. Camba- 
délis, a répondu à l'attente de nom- 
.breux militants de mouvements de 
défense des droits de l'homme, de 
partis politiques, de syndicats, prûts à 
construire ensemble un barrage con- 
ue les idées de l'extrême droïte pour 
peu qu'un lieu de rassemblement 
n'impliquant pas d'autre engagement 
que celui-là leur fût offert. 

Le mecting organisé à la salle de la 
Mutualité, à Paris, le 27 novembre 
dernier, avait montré à la tois leur 
disponibilité et leur souci, surtout 
chez les plus jeunes, non seulement 
d'échapper À toute «récupération» 
par le pouvoir. mais de dénoncer les 
responsabilités cncourues par lui 
qe la progression du Front natio- 
nal. 


La seconde caractéristique de la 
manitesialion de samèdi, après son 
caractère unitaire, était, en effet. son 
ambiquité vis-ä-vis du président de la 
République, du gouvernement ct du 
Parti socialiste. Organisée initiale- 
ment pe SOS-Racisme, ke MRAP, la 
EASTL et la Ligue des droits de 
homme, qui en avaient arrêté le 
principe en septembre. elle devait 
avoir pour mot d'ordre la lutte con. 
Te Je racisme et pour l'égalité des 

rroits. 





Coordiaations 
et divergences 


SOS-Racisme, que la position de 
ses dirigeants contre la guerre du 
Golfe, les problèmes que cela lui 
avait posés ct l'alfaiblissement qui en 
était résuité rendait mains «dange- 
reux» pour les autres Mouvements 
antiracistes, avait pu être à la char- 
mère d'un premièr rapprochement 
entre organisations de défense des 
droits de l'homme, associations de 
travaïlleurs ou de jeunes issus de 
l'immigration ct partis politiques 
méfiants envers le pouvoir, tels que 
le PCF. Lors du mecting de la 
Mutualité, SOS-Racisme,. qui avait 
fixé initislement la manifestation au 
7 décembre, a proposé de la trans- 
former en une grande manifestation 
antiraciste ke 25 janvier. 

Tandis que les Etats généraux con- 
tre le national-populisme, nisés 
* par M. Cambadélis, confirmatent la 
naissance d'une coordination de 
mouvements divers décidés à lutter 
contre l'extrème droite, le premier 
secrétaire du PS, M. Picrre Mauroy, 
annonçait au congrès Cxtraordinaire 
de La Défense, le L$ décembre, que 
les socialistes participeraient à la 
manifestation du 25 janvier. Ce fai. 
sant, M. Mauroy passait outre les 


a Manifestation à contre 
le Front uational. — Un millier de 


manifesLants, parmi lesquels : 


M. Jean-Louis Bianco, ministre des 
affaires sociales et de l'intégration 
et tte de liste du PS aux élections 
régionales dans les Alpes-de-Hautc- 
Provence, ont protcsté, vendredi 
24 janvier, à Manosque contre l'or- 
ganisation d’un mécting de 
M. Jean-Marie Le Pen. Au cours de 
ce mecting, briévement interrompu 
par une coupure d'électricité duc à 
un sabotage, le président du Front 
national à renouvelé ses attaques 
contre les socialistes et appelé à da 
défense du pvuple français et de ses 
droits historigies ». 


a M, Toubon : M*" Cresson a 
4 plutôt raison » de poursuivre 
M. Le Pen, —- M. Jacques Toubon, 
député RPR de Paris, a cstimé, 
vendredi 24 janvier sur France- 
Inter, que M= Cresson avait eu 
uplutôt raisons de porter plainte 
contre M. Le Pen, Il a indiqué 
d'autre part qu'en cas de victoire 
aux élections législatives de 1993 ja 
droïe gouvernerait pour mener sa 
propre politique. «Si quelqu'un sy 
oppose, at-il dit, nous partirons, 
Hous provoquerons de nouvelles élec- 
tiens. s 


La manifestation antiraciste à Paris 





objections des fabiusiens et des rocar- 
diens, inquiets des résonances anti- 
gouvernementales du texto rédigé par 
ls initiateurs de cette manifestation. 

Devenu premier secrétaire le 9 jan- 
vier. M. Fabius, tout en maintenant 
une distance avec l'orientation pre- 
mière de ce rassemblement, a 
fermement le PS dans sa préparation, 
avec organisation de transports en 
autocars Ou en Lrains spéciaux pOur 
les militants venant de ince. «La 
hute contre l'extrême droite et contre 
les alliances entre la droite et 
l'extrême droite sera «l'un des axes 
centraux» de l'action des socialistes 
dans les mois qui viennent, décla 
rait-il le 21 janvier, 

De son côté, la direction du Parti 
communiste, poussée par le souci de 
priver d'arguments ses opposants 
«refondateurs », s'est lancée, elle 
aussi, dans la mobilisation, 


Le PS 
en quene de cortège 


La coordination des associations 
appelant à manifester samedi avait 
œnu à i qu'elle n'entendait 
pas voir son initiative transformée en 
élément d'une stratégie du pouvoir 
qui viserait à la gauche à 
son profit Le débat sur l'amende- 
ment Marchand, tendant à créer des 
zones de transit pour les immigrés 
irréguliers ct les demandeurs de droit 
d'asile dans les aéroports, est venu 
rappeler qu'aux des militants 
des droits de l'homme, l'attitude du 
gouvernement sur Ja question de 
l'immigration est loin d'être exempte 
de critiques, L'appel de M Edith 
Cresson. le mois dernier, à la lutte 
contre l'extrême droite ne leur a pas 
fait oublier ses antérieurs sur 
les «charters» destinés aux immi 
refoulés, ct la plainte qu'elle a dépo- 
sée contre M. Jean-Marie Le Pen 
pour «injure» est apparue à certains 
d'entre eux comme une manœuvre 
tendant à transformer le caractère de 
leur manifestation. 

Cest pourquoi, si les associations, 
les syndicats (CGT, ; : 
UNEF-IDI, le PCF, les Verts et la 
LCR ont signé ensemble, vendredi 
soir, un texte qui constitue la «plate- 
forme» de la manifestation et qui 
annonce la naissance d’une « É- 
mation unitaire et te», le 
PS n'est pas signataire de ce texte et 
devait défiler en queuc de la mani- 
festation. L'antiracisme et le combat 
militant contre le Front national ne 
veulent plus, désormais, servir de 
forces de réserve du pouvoir. 


PATRICK JARREAU 


Les obédiences maçonniques n’ont pas arrêté 


de stratégie commune contre le FN 


Le Front national, voilà l'an- 
nemi! Alertés par la banalisation 
des thèmes de l'extrême droite, 
les « frères » se mobilisent 
contre le parti de M. Jean-Marie 
‘Le Pen, qui a fait de la franc- 
maçonnerie, stigmatisée par une 
shraséologie évoquant les 
années 30 et le régime de 
Vichy, un de ses boucs émis- 
saires privilégiés. 

Le Grand Orient de France, 
compte tenu de son implication 
traditionnelle dans le domaine 
temporel, se retrouve naturellement 
à la tête de ce combat. Le 
30 novembre, à Ia suite d'une 
séance plénière du conseil de For- 
dre, un appel « à fa vigilance et au 
combat républicain v avait été 
adressé aux loges de la principale 
obédience française, qui revendi- 
que trente-cinq mille frères. Le 
14 janvier, au cours d'une confé- 
rence de presse, le grand maître du 
Grand Orient, M, Jean-Robert 
Ragache, a été encore plus explicite 
et s'est fait un malin plaisir d'éta- 
‘blir un parallèle entre l'Algérie ct 
ta France pour mieux dénoncer le 
JFront national, qui, tout comme le 
HIS, ns'avance masqué en cultivant 
le même souci de respecrabilité qui 
dissimule les ambitions réelles : un 
pouvoir totalitaire». « On rencontre 
chez eux, at-il dit, la même dénon- 
ciation d'un présent décadent et 
immoral, la même recherche de res- 
ponsables nomméëment désignés, 
c'est-à-dire en France immigrés. 
juifs. francs-mayons, hummes politi- 
ques, journalistes, le mème souci 
d'un reiour à un passè mythique, la 
même vision d'un avenir fondé sur 
un homme ou une tradition provi- 
dentiels : Le Pen ou la charia » 


A situation cruciale, moyens 
exceptionnels. En 1992, la règle de 
discrétion observée habituellement 
en période d'élection ne sera pas, 
pour une fais, respectée par Île 
Grand Orient, qui va au contraire 
profiter de la célébration du bicen- 
tenaire de la République pour mul- 
tiplier les conférences ct les débais 
publics. Une série de colloques sur 
l'extrême droite est prévue à Mar- 
seille et à Nice au début du mois 
de février. soit au début de la cam- 
pagne pour les élections régionales. 

Chef de file d'une obédience 
Jordinairement en sympathie avec 


la gauche, M. Ragache n'entend 





LIVRES POLITIQUES 


ticulier qu'il s'applique 

aussi à la modification de 
ses règles, ce qui, à défaut de 
rigueur, lui ouvre un champ de 
créativité plus large que n'en ont, 
par exemple, la pratique des 
échecs ou celle du rugby. Les 
Français, si prompts à donner à 
leurs passions l'apparence de la 
raison, se sont, dans la genre, 
maintes fois distingués, tant il ast 
vrai qu'il est plus facile de changer 
le régime que les choses, ou la 
vis. Comme ils s'apprétent à 
retoucher la Constitution qui les 
régit actuellement, il n’est pas inu- 
tile de revenir sur cette visille et 
toujours jeuna ambition qui 
consiste à vouloir donner aux 
hommes, qui en sont naturelle- 
ment dépourvus, des partitions 
d'harmonie sociale. 

A ce jeu-là, à une époque parti 
culièrement propice, Benjamin 
Constant fut assez audacieux et 
inventif pour entreprendre de rédi- 
ger, à lui seul, Une Constitution. En 
réalité, son entreprise n’était pas 
si solitaire car elle devait beau- 
coup à la réflexion menée sur la 
question par sa tendra amie, 
Nes de Staël, et la père de celle-ci, 
le baron Necker, qui initèrent à la 
politique le jeune écrivain. Le pro- 
jet ne fut pas conduit à son terme 
naturel, qui eût été sa publication, 
le cours de l'histoire ayant, entre- 
temps, connu la dictatura napo- 
léoniénne et le retour de la monar- 
chie. Or Benjamin Constant travail- 
lait à une Constitution 
républicaine. 


Ses manuscrits inédits, compre- 
nant un texte intitulé Fragments 
d'un ouvrage abandonné sur la 
possibilité d'une Constitution 
républicaine dans un grand pays 
et un autre se présentant comme 
des Additions au précédent, ont 
fait l'objet d'une publication 
récente, déjà signalée dans 


Le jeu politique a ceci de par- 


pas pour autant donner un blanc- 
sing à un pouvoir politique en 
partie responsable du développe- 
ment «d'un individualisme égoïste 
qui génère un corporatisme et un 
communaularisme producteurs 
d'une atmosphère de tension sociale 
exacerbée par le culte de l'argent», 
et, au delà, à une gauche qui «a 
décroché de la gauche ». 

Pour M. Ragache, le combat de 
son obédience « passe naturelle- 
ment par un ressourcement aux 
valeurs républicaines » et par la 
réaffirmation de «l'exigence de la 
laïcité », qui demeure, pour le 
Grand Orient, la pierre angulaire 
de ta société et qui it, selon lui, 
dans le coilimateur des Églises Du 
fait de cette conception «dure» de 
la laïcité, il n'est pas question pour 
le Grand Orient, contrairement à 
ce qui s'était passé à 
l'automne 1985, d'une alliance de 
toutes les autorités spirisuelles et 
religieuses contre le racisme 
(le Monde du 14 novembre 1985). 


Contre le rejet 
de l'étranger 
Les «frères» de la rue Cadet ne 
sont pas pour autant isolés dans 
leur lutte contre le Front national. 
D'autres obédiences à vocation 
plus spirituelle se font également 
entendre et n'hésitent pas, à 
l'image du Grand Orient, à appli- 
quer la justice maçonnique, syno- 
nyme d'exclusion, à l'encontre des 
« frères » suspects de sympathie 
aux thèses du Front national. Sous 
l'impulsion de son grand maitre, 
M. Michel Barat, la Grande Loge 
de France, qui revendique vingt 
mille membres, n'entend pas rester 
inerte devant la menace que consti- 
tuc le parti de M. Le Pen. 


M. Barat, qui, contrairement au 
Grand Orient, milite pour une 
large alliance proche de celle 
de 1985 ({# Monde du 30 octobre), 
est à l'origine d'un appel contre 
«la bone rs ru ou incons- 
ciente du le l'étranger», cosi- 
gné par Mgr Albert Decourtray, le 
grand rabbin Samuel Sirat et le 
pasteur Jacques Stewart, prèsident 
de la Fédération protestante de 
France. 

Outre la Grande Loge de France, 
la Grande Loge féminine de 
France, qui compte environ huit 
mille sœurs, est également traver- 
sée par la question d'un engage- 


Les régles du jeu 


le Monde. Si l'on y revient, ce 
n'est point pour découvrir, ce qui 
ne serait pas nécessaire, l'itiné- 
raire politique de Benjamin 
Constant, mais pour s'intéresser 
aux commentaires introductifs 
qu'a inspirés à Henri Grange le tra- 
vai préparatoire à cette édition. 

Il'apperaît tout de suite que Ben- 
jamin Constant n'a pas été l'objet 
d'une divine illumination. Outre 
l'influence exercée par ses 
proches, le climat instable de la 
période postrévalutionnaire et la 
fascination générée par la modèle 
anglais, c'est pendant des années 
que le fervent constitutionnaliste a 
accumulé notes et réflexions, en 
se nourrissant des événements st 
leçons du temps. À teke enseigne 
que, républicain à l’origine, parce 
qu'à pensait que ie retour du roi 
engendrerait la guerre civils et qua 
Je principe d'hérédité était inad- 
missible pour {a raison, i se rallla 
finslement à ia monarchie, par réa- 
Ysme et non par opportunisme, 
souligne Henri Grange. Ce dernier 
estime que Constant avait pris 
acte du xpréjugé de légitimité » 
qui privilégiait la couronne 
et dominait dans la société de 
l'époque. 

Selon son exégète, l'originalité 
de Benjamin Constant a été de 
chercher un moyen d'arbitrer le 
rapport des forces entre le pou- 
voir exécutif et le pouvoir législatif 
en l'absence du roi. II l'a trouvé an 
imaginant un troisième pilier, 
appelé pouvoir préservateur et 
voué à intervenir en cas de crise, 
soit en décidant la dissolution des 
Assemblées, soit en destituant le 
gouvernement. Dans le projet de 
Constant, cette instance aurait été 
composée de cent députés élus à 


ns 





vie et propres par l'âge, l'expé- 
rience, l'aisance sociale, à former 
une Assemblée de sages. Elle 
devait jouer, en toute légitimité, le 
rôle de régulateur qui était celui du 
roi dans la monarchie constitution- 
nelle anglaise. De nos jours, les 
fonctions attribuées à ce pouvoir 
arbitral se répartissent entre le 
président de la République et le 
Conseil constitutionnel, chargés 
de veiller au respect des règles du 
jeu. 

Henri Grange montre que, der- 
rière le souci de Benjamin 
Constant d'instaurer la représen- 
tation politique, f y a surtout celui 
de préserver la liberté des indivi- 
dus contra {as menaces qui 
pesaient sur elle à l’époque : la 
dictature, la violence du pouvoir, 
le recours à la force militaire, la 
centralisation. C'est una approche 
du libéralisme. Certes, la Républi- 
que de Benjamin Constant «n'est 
pas ique mais ploutocra- 
tique». Elle se fonde moins sur la 
vertu que, reconnaît Henri Grange, 
sur «le calcul de l'intérêt », mais, 
ajoute-t-il, c'est parce que la part 
de politique y ast réduite, comme 
ele l'est dans l'individu dont l'épa- 
noulssement, selon Constant, n'a 
pour seule condition que la liberté. 


Restons dans l'époque post-ré- 
volutiannaire avec l'œuvre contre- 
révolutionnaire de Joseph de 
Maistre, pourfendeur de Rousseau 
et de Voitaire, adversaire des 
constitutionnalistes qui, tel Benja- 
min Constant, acceptaient la 
République. Jean-Louis Darcel se 
livre avec cet écriväin et l'ouvrage 
intitulé Cle la souveraineté du peu- 
ple à un traveñ de présentation et 
d'exégèse comparable à celui 
d'Henri Grange sur Constant, sauf 


ment dicté par les circonstances. 
Elle & même récemment amendt 
ses statuts pour pouvoir intervenir 
plus librement dans le débat 
public. 

Si elles partagent et revendiquent 
le même humanisme, ces obé- 
diences, de par leurs traditions, 
n'ont pas pour autant arrêté de 
stratégie commune contre le Front 
national. Le Grand Orient, qui 
entend participer « à zouies les 
manifestations engagées par les 
associations de déjense républi- 
caine ». a ainsi publiquement 
appelé ses membres à participer au 
rassemblement organisé le 25 jan- 
vier à Paris par les associations 
antiracistes. Soucieuse de ne pas 
« user sa crédibiliié », la Grande 
Loge reste rétivente à l'idée de 
côtoyer à cette occasion des organi- 
sations politiques dont clie ne par- 
tage pas tous les mots d'ordre. La: 
Grande Loge féminine de France, 
après en avoir longuement discuté, 
a décidé également de ne pas 
y prendre part en tant que telle. 


Un appel commun des princi- 
pales organisations maçonniques 
françaises est en projet, mais, outre 
Le silence d’obédiences telies que le 
Droit humain ou La Grande Loge 
uationale française, le contenu à 
donner à cet appel fait encore pro- 
blème, notamment pour le Grand 
Orient, qui n'entend pas s'en tenir 
à une « vague dénonciation ». L'am- 
pleur et la vigueur de la riposte des 
francs-maçons au Front national 
reste donc encore à définir. 


GILLES PARIS 


0 M. Müton: le Front national 


\ 
est plus qu'un mouvement 
taire, - M. Charles Millon, prési- 
dent du groupe UDF de l'Assem- 
blée nationale, affirme dans Le 
Point daté 25-31 janvier que «le 
silence sur le Front national est 
complicité» et que « l'alliance avec 


dui est collaboration». fnvitant la : 


| 

| droite « républicaine et humaniste » 

à dénoncer « {a dérive iste», 
il ajoute : « Une grande partie de la 
droite s'est trompée : elle a cru que 
& Front national était un mouve- 
ment protestataire. C'est beaucoup 
plus: il porte une idéologie qui 
capte les mécontents, mais les 
transforme en militants d'une cause 


sous bien des aspects inacceptable. ». 


ANDRÉ LAURENS 


qu'il ne s'agit pas d'une œuvre 
inédite, encore que l'auteur ne l'ait 
pes publiée de son vivant. De la 
souveraineté du peuple vise à 
démontrer que la souveraineté 
populaire n'existe pas. Elle est 
l'une des premières esquisses 
d'une œuvre dont l'auteur fut 
catafogué comme «l'un des der- 
niers prophètes du passés, 
comme «un voyants, QU encore, 
suggère Jean-Louis Darcel, 
comme «le premier théologien de 

politique des 1emps 
modernes ». 

Qutra leur intérêt historique, cas 
réflexions politiques anciennes 
restent vivantes par la vigueur de 
le pensée et la qualité de l'expres- 
sion. Goûtons à ce plaisir de lire 
ceci, chez Constant : «Le nombre 
des gouvernants étant limité, ils 
se croient menacés de n'être plus 
gouvernants, si d'autres le devien- 
nent (...). De là résulte qu'aussitôt 
qu'un k par l'élacti 
de la classe des gouvernés dans 
celle des gouvernants, il prend 
F'intérêt de ces derniers. » Et chez 
de Maistre : « La démocratie ne 
pouvant subsister qu'à force de 
vertu, d'énergie et d'esprit public, 
si une nation a reçu du Créateur 
l'aptitude à ce gouvernement, il 
est cértain que, dans les temps de 
Sa vigueur, ele doit, par la nature 
même des choses, enfanter un 
groupe éblouissant de grands 
hornmes dont les hauts faits don- 
nent à l'histoire un charme et un 
intérêt Inexprimables. » Goltons-y 
mais n’en abusons pas, sinon il 
$erait trop dur de revenir aux 
débats du jour. 

Fragments d'un ou 
abandenné sur Ia sibilté 
Constitution 


d'une 

dans un grand pays, par Benjs- 
min onstant.  Aubier, 
S06 pages, 195 F, 

D De la souveraineté du peu- 
gl par Joseph de Maistre. 


IF, 294 pages, 168 F. 
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A l'Assemblée nationale 
La commission 
chargée 
de l'affaire Farran 
s'est séparée 
sans conclure 


La demande de levée de l'immu- 
nité parlementaire de M. Jacques 
Farran, député UDF-PR des Pyré- 
nées-Orientales, formulée te 8 jan- 
vier le procureur général près 
de la cour d'appel de Montpellier, 
ne sera pas débatiue en séance 
publique à l'Assemblée nationale. 
Ainsi en a décidé la commission 
ad hoc chargée d'examiner cette 

e à l'issue de sa dernière réu- 
nion, jeudi 23 janvier. 

Dans une lettre adressée à 
M. Henri Emmanuelli, président de 
l'Assemblée nationale. MM. Jacques 
Limouzy (RPR, Tarn} et François 
Massot (PS, Alpes-de-Haute-Pro- 
vence), respectivement président et 
rapporteur de cette commission. ont 
indiqué qu'«fl n'a pas ètè téchni- 
quement possible de déposer des 

ions susceptibles d'être ins 
crites à l'ordre du jour de la présente 
session extraordinaire» qui à pris 
fin vendredi {nos dernières éditions 
du 25 janvier). 

La demande de levée de l'immiue 
aité de M. Farran. susceptible 
d'être inculpé des chefs d'abus de 
confiance, de complicité et de revel 
d'abus de confiance paur le détour- 
uement d'une partie des recettes du 
parking de l'aéroport de Perpignan- 
Rivesaltes, est donc considérée de 
facio comme caduque. Seul M. Gil. 
bert Millet (PC, Gard) a refusé de 
‘s'associer aux concfusions de la 
commission. 

Toutefois, rien n'empêche le juge 
d'instruction chargé du dossier de 
prononcer l'inculpation de M. Far- 
ran pendant l'intersession, comme 
cela avait déjà été le cas, le 18 octo- 
bre, lorsque le dépuré des Pyrénées- 
Orientales avait été inculpé d'ingé- 
rence et d'abus de confiance dans 
une autre affaire, concemant celle 
fois les conditions d'acquisition et 





d'aménagement du château de Cor- 
bère {i} 

di Ne CG ie A 
pour Jean-Michel Bone 


C'est ce que rappeilent 
MM. Limouzy et Massot quand ils 
soulignent que le magistral ins- 
tructeur avait toute latitude paur 
inculper M. Farran entre le 
21 décembre et le 8 janvier (soit 
entre la fin de la session d'automne 
et le début de la session extraordi- 
maire}, ce qu'il n'a pas fait », laissant 
ainsi entendre que la justice n'a pas 
voulu prendre ses responsabilités. 
En revanche, l'arrestation éventuelle 
de M. Farran ne serait possible, 
hors session, qu'avec l'autorisation 
du bureau de l'Assemblée. 

‘| La procédure suivie dans cette 

affaire rappelle la manière dont a 
avorté, à l'automne 1990, la 
demande de levée de l'immunité 
parlementaire de M. Jean-Michel 
Boucheron (app. PS, Charente), 
alors susceptible d'être inculpé d'in- 
gérence, de corruption, complicité 
de faux en écritures, de recel et 
d'abus de biens sociaux 

Dans un scénario quasiidentique 
au cas de M. Farran, la commission 
ad hoc constituée pour la circons- 
tance n’avait pas pu, ou pas voulu, 
“achever ses travaux avant la fin de 


tion de Paris, le 22 février 1991, 
durant l'intersession. 


F. 8. 





€) L'article 26 de la Constitution pré- 
voit qu'a aucun membre du Parlement ne 
peut, pendant la durée des sessions. être 
poursuiv ou laue en mare criminelle 
OU correctial qu'avec l'autorisation 
de l'assemblée dont 11 fair partie, sauf en 
cas de flagrant délite. Depuis l'arrèt de 
la Cour de cassation du 11 avril 1973, la 
notification d'une inculparion en cours 
de session peut être considérée comme 
valable, à Lx seule condition que le réqui- 
sitoire délivré par le parquet intervienne 
avant l'ouverture de ladite session. C'est 
ce qui a permis La première inculpation 
de M. Farran, notifiée le 18 octobre, soit 
ca pleine session budgétaire, 





Gi de Bains près GG AVaAI 

D, à î 
été déférées les nouvelles listes élec- 
torales de quarante-cinq communes 
Corse (sur les trois cent soixante 
que compte l’île), a annulé trente 
d'eutre elles et rejeté les requêtes 
pour les quinze autres. Les commis- 
sions administratives des trente 
communes devront se réunir pour 
cor un nouveau tableau. - (Car- 
resp. 
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catastrophe de l'Amoco-Cadiz, elles 77 millions de francs de 1978, 
avaient décidé de se désintéresser gérés sur place par un mandataire 
ë du fonds de garantie de 77 millions  jiquidateur, M° Alain Geniteau, ont 


cette somme insuffisante en com- : SALE 
2 ques françaises 320 mitlions de 
: Cr mp ie francs, La question est de savoir si 
propre justice à Chicago, Les com- cet argent lui appartient toujours. 
mancs regroupées dans un syndicat GABRIEL SIMON 








JUSTICE 


Six ans après la mort d'un élève sous-officier 


Un médecin militaire de école de Saint Maixent est relaxé 


Le tribunal correctionnel de 
Poitiers, statuant en audience 
mälitaire, a relaxé, ven- 

dredi 24 janvier, le médecin- 
commandant Michel Luciano, 
accusé d'homicide involontaire 


Le 6 janvier 1986 à lécole des 
sous-officiers de Saint-Maixent, le 


A Tinfirmerie, où ses camarades 
lavaicnt transporté, l'infirmière de 


excéda quinze minutes. Le jeune 
militaire devait décéder le lende- 


médecin-capitaine en cause était 
inculpé. Trois expertises ont été 

et le dossier est passé 
entre les mains de cinq juges d’ins- 


Répubique. Suite à l'opiniâtreté de 
la famillk, une instruction est toute- 
fois ouverte en juillet 1987. Les 
expeutises et contre-cxpertisés médi- 
cales concluent alors que «le méde 
de diagnostic (_) et que la thénapeuti- 
que mise en œvre élait insuffisante 


son jugement, que les expertises 
ires sur «/2 ou les causes» 
de la mort de Denis Merle ne per- 


Pour les membres du Comité de 
soutien à la famille, le fait que «ka 
ne peul meftre en Mou- 

vement l'action publique » est en 
contradiction avec la Convention 
lroits Fhomme. 


Au tribunal de Paris 


La double peine de Béatrice Dalle 


«ll y a des jours où l'an pré- 
férerait s'appeler Françoise 
Dupont s, ragrette M* Jean- 
Yves Liénard. Mais, ce 24 jan- 
vier, sa cliente s'appelle Béa- 
trice Dalle. L'actrice comparaît 
devant la vingt-quatrième 
chambre correctionnelle de 
Paris pour avoir volé des 
bijoux, de septembre à novem- 


Blue, l'héroïne de 37°2 je 
matin, ni {a Sorcière de Belloc- 
chio. C'est presque une petite 
fille, emmitouflée dans un fichu 
noir jeté sur un blouson de 
cuir, qui sa fait gronder par un 
magistrat soucieux de com- 
prendre. « On se dit : elle a les 


scénario trop réaliste, et la 
comédienne ne parvient à s'ex- 
primer que pour murmurer des 
excuses, avant d'aller se recro- 
queviller sur le banc des préve- 
aus en pleurant silencieuse- 
ment. 


«Elle était gentille», se sou- 
vient la bijoutière, déçue par sa 
cliente qui prenait des bijoux 


mois de prison avec sursis, 
avant d'ajouter devant le raten- 
tissement de l'affaire : « Dire 


qu'elle a déjà été sanctionnée 
n'est pas tout à fait faux...» 
M: Liénard, le défenseur, évo- 
que un état dépressif provoqué 
per une certaine misère » qui 


meur, des pas précipités, une 
foule ds photographes se lan- 
cent sur Béatrice Dalle, soute- 
nue par son avocat et son 
agent. La bousculade entraine 
les gendarmes, qui s'interpo- 
sent. Bloquéa dans une ancoi- 
gnure, la comédienne est lon- 
guement mitraillée par une 
barterie d'objectifs qui ne pho- 


main. Le 8 janvier, les parents de tent de avec certi bre 1991, chez un grossiste de d ell h 

© Denis portaient contre X. pas es è quai k urné. : ’ F 
pour | kbmicide involontaire, Aprés (4, ce qui asans objet» la la rue des Archives. Pres réal: orrare tographient qu'un châäle noir 
plus de six ans de procédure, le recherche de responsabilité du mêde- À la barre, ce n'est pas Betty titut, qui demande trois à six an ” Lee sn c'est 


Deux heures plus tard, le tri- 
bunal rend son jugement : six 
mois de prison avec sursis, 
20 000 F d'amende set 
10 000 F de dommages at 
intérêts à verser à la bijoutière. 
Mais Béatrice Dalle n'est pas 


SR ee vche 

sur Deni de, vingt en vertu de l'article 6982 : moyens. Alors pourquoi? Par nato pas que les pauvres. E jénard l'avait di 

es originaire de Malintrat (Puy-de- du Code de procédure pénale, qui ne Celle-ci prévoit que la partie lésée jeu? C'est un petit vertige du «La solitude, ça existe», sou- re ere es 
me) une injcction de xylocaïne et le par Faction comportement ?». Mais aujour-  ligne-t-il, avant de soupirer : k k 


peut mettre en mouvernent 


ça ne devrait être que vous.» 





) 
de coitramyl Se age Etats De leche des ee mouvement iblique den cas de décès ou d'inva- | d'hui il n'y a pas de metteur en «Maintenant il va lui falloir sor- 
pour soulager où voyé dans re PR droit er ra lidité» . JEAN-PIERRE ROUGER scène pour tirer profit de ce tir de cette salle.» Une cla- MAURICE PEYROT 





Une décision de la justice américaine 
Les communes bretonnes victimes du sinistre 
de l’uAmoco Cadiz » 
obtiennent une rééraluation de leurs indemnités 


répondu 

24 janvier, à la demande des 
communes bretonnes victimes 
de la marée noire de l'« Amoco 

Cadiz », qui réclamaient un relé- 

vement du taux d'intérêt des 





; BREST deuxième instance Qui est tombé 
vendredi 24 janvier 1992. La com- 
notre correspondant pagnie a faif savoir qu'elle contes- 


Le taux d'intérêt des indemnités 
réclamées par les communes bre- 
tonnes sinistrécs a. été porté de 
7,22 % à 11,9 %. La somme 
allouée par le tribunal de Chicago 
devrait ainsi passer de 123 millions 
de francs à 208 millions de francs. 
L'Etat, de son côté, bénéficiera 
aussi d’une réévaluation de ces 
indemnités : de 935 millions de 
francs à 970 millions de francs, 


C'est une petite consolation pour 
les communes bretonnes. Après la 


de francs alors déposé par la com- 
pagnie Amoca à Brest, cstimant 


Après la catastrophe de l'Airbus d'Air Inter 


Un pilote pourrait être nommé 
dans la commission d'enquête 


L'enquête sur la catastrophe de 
l'Airbus A-320 d'Air Inter, qui s'est 
écrasé lundi 20 janvier sur le mont 
Saint-Odile (Bas-Rhin), devrait se 
dérouler dans de meilleures condi- 
tions” qu'après l'accident d'Habs- 
hoim survenu en 1988 pendant un 
mecting aérien. Les boîtes noires 
avaient alofs &6 remises à la direc- 
tion de l'aviation civile, sans qu'on 
y ait au préalable apposé des scel- 
iés, et les représentants des pilotes 
n'avaiont pas été associés À 


Cette fois, le ministre des trans- 


"LL janvier 1988, le juge Franck 
‘ Mac Garr n'a pas tenu compte du 


… juste les frais du procès) ont été 


demandaient plus de 600 millions 
de francs Dans son jugement du 


préjudice écologique, auquel 
tenaient les Bretons. Les indemni- 
tés allouées (qui couvriront tout | 


confirmées le 24 juillet 1990. 
À la suite dé’ cette première déci- 


© Sion, la compagnie Amoco a fait | | 


appel. Et c'est le jugement de 


tait la décision des trois juges. Elle 
a maintenant quinze jours pour 
déposer un second appel devant la 
Cour suprême, laquelfe, si elle 
décide de se saisir du dossier, aura 
six mois pour rendre une décision 
ultime. 

Un autre procès Amoco devra se 
jouer devant la justice française. Il 
s'agit de statuer sur le retour, ou 
non, dans les caïsses de la compa- 
gaie pétrolière américaine du fonds 
de garantie déposé à Brest. Car les 


fortement progressé. Amoco a 
aujourd'hui en caisse dans les ban- 


teur général de l'aviation civile 
(DGAC) de La nécessité de prendre 
d'éventuelles mesures conserva- 
toires i ki concermant 
avions ou les compagnies 
aériennes. Dans un deuxième 
temps, mn rapport préliminaire sera 
remis, dans le mois ayant suivi 
l'accident, au ministre des trans-. 
ports. , ù 

La rédaction du rapport complet 
prendra au moins un an La com- 
mission dispose, pour ses 
recherches, des trois « boîtes 
noires» retrouvées après la catas- 


” eu/8Do 


Cette année encore, le festival 
de la BD d'Angoulême 
va faire couler beaucoup d'encre. 








ports, M. Paul Q scrait Let trophe. Lans . ce 
aommer reconnu par sations . . venab ï : o … | 
Sndicut vanoral, des plots dec 80% des informalions ont dé Salon international de la Bande Dessinée d'Angoulême du 23 au 26 janvier 1992. 


di 
ligne (SNPL) à la rt Es 


wi état .de fusion a r 
inexploitable. Enfin, le « quick 


Lucien et ses copains, Gillou, Ricky, ainsi que leur créateur Franky (Margerin), sont des aristocrates de banlieue, des 
princes de la gentillesse, de la rigolade et du plaisir de vivre. Nés il y a plusieurs piges dans les pages de “Métal Hurlant’, 
ils vieillissent aujourd'hui avec succès dans les albums que publient les Humanoïdes Associés. Et sur ces albums (qui 


rapport nus ie access, recorder», un enregistreur 
un vie anisation pro plus sommaire des res de sans y toucher sont un vrai miracle d'observation et de justesse de ton) flotte toujours comme un air de rock heureux. 
Fessionnelle», a précisé M Hogues vol, est endomi à partir des 


La commission d'enquête, prési- 
dée par M. Alain Monnier, sc réu- 
nira pour la première fois lundi 


27 janvier. D'ici 1à, elle aura 
informé, le cas échéant, le direc- 


quinze à vingt secondes a 

l lmparti ee commission a fait 
IE 

ne ue Parbe crucial le de la 

bande. 


M. La..|| 





E.LECLERC oo Partenaire du salon international de la Bande Dessinée d'Angoulême. 
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À la suite de plaintes pour escroquerie 





Le dirigeant de l'une des principales chaînes 
de cliniques privées a été inculpé et écroué 


M. Jacques Liberge, juge 
d'instruction au Mans (Sarthe), 
a, le 24 janvier, inculpé d’escro- 
querie M. André Attia, prési- 
dent-directeur général d’Alpha- 
med, l’une des principales 
chaînes de cliniques privées 
{nos dernières éditions]. 
M. Patrick Giordani, l'un de ses 
principaux collaborateurs, a été 
inculpé de complicité d'escro- 
querie. lis ont été écroués. Deux 
autres collaborateurs de 
M. Attia, M. Jean-Pierre Aram- 
bourg et M Béatrice Caux, ont 
été inculpés d'abus de confiance 
et de délit d'entrave et placés 
sous contrôle judiciaire. Depuis 
l'affaire de la Polyclinique nord 
de Marseille et l'assassinat, 
en 1988, de son propriétaire, 
M. Léonce Mout, il s'agit du 
premier scandale financier tou- 
chant l'hospitalisation privée, 
secteur lucratif en complète res- 
tructuration. 


C'est en avril 1990 que M. André 
Attia, président-directeur général 
d'Alphamed, souhaitant augmenter 
le nombre des établissements placés 
sous son contrôle, procéda au rachat 
de deux cliniques du Mans, Pasteur 
et Le Tertre rouge. La première est 
une polyclinique de quatre-vingt-dix 
lits et la seconde, de cent vingt lits, 
qui cst spécialisée dans la 
gie obstétrique, la néonatologie et La 
procréation médicalement assistée, 
bénéficie d’un large recrutement 
régional. Au total, ces deux établisse- 
ments emploient une cinquantaine 
de médecins qui, pour la plupart, 
exercent parallèlement en cabinet de 
ville, Avant l'arrivée de M. Attia, 
ces médecins possédaient 66 % de 
parts des re établissements, le 
fuste étant la propriété des prati- 
ciens-fondateurs. 


Lors de la signature de l'acte de 
vente, les deux parties s'étaient 
mises d'accord pour que M. Attia ne 
verse que 46 millions de francs sur 
les 67 millions, prix d'achat total des 
deux cliniques. Le reste devait être 
versé dans un délai de trois mois. 


M. Durienx suspend 
Eee ce 
l'utilisation 
4 . 
des prothèses mammaires 
3 je 
à base de silicone 
M. Bruno Durieux, ministre délé- 
gué à la santé, a demandé, vendredi 
24 janvier, à l'ensemble des chirur- 
giens français de surscoir aux 
implantations de prothèses mam- 
maires à base de gel de silicone. 
Cette mesure est prise jusqu'à ce 
que soient connues les conclusions 
d'un rapport que M. Durieux vient 
de demander à un groupe d'experts, 
qui devra lui être remis dans un 
délai de deux mois. 
L'administration sanitaire améri- 
Caine avait déjà suspendu l'implan- 
tation ct la commercialisation des 
prothèses mammaires à base de sili- 
cone pour une période de quarantc- 
cinq jours (le #fonde du 8 janvier). 
Plusieurs pays curopéens (l'Alle- 
magne l'Espagnc et l'Italie notam- 
ment) ont récemment pris des 
mesures similaires. Au ministère de 
la santé, on conscille aux femmes 
déjà porteuses de prothèses à basc 
de silicone de se faire suivre régu- 
lièrement par icur médecin. On 





- souligne par ailleurs que les pro- 


thèses mammaires remplies par des 
solutions salines ne sont pas concer- 
nées par cette mesure de suspen- 
sion. Une procédure d'homologa- 
tion pour toutes les prothèses 
mammaires intemes va être mise 
en place et un projet de norme 
AFNOR est en cours d'élaboration. 





Q Le Syndicat national des lycées et 
collèges (SNALC) occupe des locaux 
da ministère de l'éducation aationale 
— Pour protester contre les menaces 
qui pèscraient, selon eux, sur l'ensei- 
gnement des langues au collège, des 
militants du SNALC (autonome) 
sont allés, vendredi 24 janvier, dépo- 
ser des langues de bœuf « sectionnées 
comme le seront les langues à 
nt ae les locaux du Conseil 
nation: Programmes (CNP) à 
Paris-A, Les locaux du CNP avaicnt 
déjà été occupés, jeudi 23 janvier, 
par une dizaine de membres du 
bureau du SNALC, conduits par son 
secrétaire général, M. Jean Bories. Le 
CNP a déploré «de rels procédés». 


Or, menée à la demande de 
M. Attia, une expertise concluant à 
la découverte d’un passif de la 
société, lui permit de refuser le ver- 
sement des 21 millions de francs. 

Contestant l'existence de ce passif, 
les médecins demandèrent alors l'an- 
nulation de la vente pour ie- 
ment du prix convenu. L'affaire 
arriva en janvier 1991 devant le tri- 
bunal de Nanterre qui donna raison 
Le médecins. Toutefois, la cour 

d'appel de Versailles ne Sons 
pas, par la suite, ce jugemen 
n'annula pas la vente,  acini 
notamment du fait que tous les ven- 
deurs n'étaient pas unanimes à 
réclamer cette annulation, et 
condamna M. Attia à verser les 
21 millions de francs restants. Ce 
qu'il fit en juin 1991, les médecins 
décidant pour leur part de se pour- 
voir en cassation. 

Ce contentieux juridique révèle en 
fait une opposition beaucoup plus 
profonde entre les médecins man- 
cœaux et les responsables d'AIpha. 
med ou de nompreuses sociétés qui 
lui sont liées. « Dès le départ, nous 
ps unanimement re) de: signer 
[es contrats qui nous étaler proposés 
par. Alphamed, résume le docteur 
Alain Coulée, l'un des praticiens les 
plus ouvertement opposés au «sys- 
tème Attia». Nous sinon e ces 
contrals sont 
mesure où ils à L LL totale 
subordination du médecin aux 
contraintes financières dictées par le 
grapeié taire. Nous contestons avec 
Jorce le système de location-gérance 
mis en place par Ml. Attia qui permet 
de de jusqu'à 25 % à 30 % de 
bénéfices sur le chiffre d'affaires de 
l'établissement, des sommes impor- 
tantes qui, via différents canaux, pro- 
Jirent à Alphamed 


«Pour notre . ajoute le doc- 
teur Coulée, nous avons fondé EL 
socièlé Jinancière el sommes grès à 
rois. spaepter er por procéder au 

jablissements. Dans 
: ne nous avons malheureuse- 
ment ètè très isolès, les autres mède. 
cins travaillant dans les établisse- 
ments contrôlés par à{. Attia 
refusant, en dépit de nos “propasi- 
tions, de se joindre à nous. » 

Les médecins, qui ont porté 
gaine pour dénoncer une 

res bancaires de la clinique 
ie ui où étaient versés leurs 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5702 
HORIZONTALEMENT 


1. Des femmes très troublantes. Américains, ne sont ni ni moyens. — 
Il. La part des hommes. Touré quand tout est cassé. Laon. sanet 
être une réponse à la question. — II. Valeur du silence. Peut ue assimilée à 


une petite goutte. 
Donne l'exemple de la 123 
fermeté. — IV. Un nez 
vulgaire. Interjection. 
N'a plus sa tête à elle 
quand on la met en 
boîs. - V. On la paia 
pour descendre. 
Conjonction. Présent 
quand il est petit — 
VI. Sont facilement 
semés, Vieille ville, - 
VII. L'ensemble des 
proches. Sont tou- 
jours plats. - 
VIII. Période. Met de 
l'oseïlle en paquets. - 
1X. Sont parfois mis 
en paquets. Figure 
mythologique. - 
X. Peuple du Brésil. 
Répondent tout de 
suite quand ils sont bons. Tamis. — 
XI. Comme une croix égyptienne. 
Faire sauter. En France. — XII. Peut 
servir d'entrée quand elle est 
anglaise. Objet d'une question. = 
XII. Un grand drame. Instrument à 
vent. — XIV. On ne peut rien y faire 
rentrer quand il est trop dur. Evo- 
que une bonne odeur de cuir. Lan- 
gue ancienne. - XV. Conjonction. 
Un bon fromage quand il est petit. 
Pas de très bon goût. 


VERTICALEMENT 


1. L'un peut se plisser et l'autre se 
repher. Déconseillée à ceux qui ont 
bésoin d'un plat chaud. — 2. Väle de 
Suisse. Bout de bois. Est parfois 
traité de coquin. — 3. Note. 
Ancienne mesure. Fait souvent un 
pli. — 4. Certains forment une élite. 
Des pavillons en flammes. — 
5. Tite honorifique. Des poissons 
qui ont des ailes. Pronom, Participe, 
— 6. Qui n'a rien coûté. Affuent du 
Danube. C' est parfois quand on n'y 
est pas qu'on déguste. - 7. Un 
passage. Pas très honnête. - 
8. Ville du Nigeria, Plat, au Maroc. 
Les préférés du colège. - 9. Pas 
fins. A intérêt à bien toumer, Une 
victime de la jalousie. Baie du 


honoraires, n'avaient pas été les Alphamed attirèrent laitention du 
seuls à s'inquiéter des méthodes conseil de Ordre ou 


SES din ED oh du qi pce 
= ua t part t I des 
. d'affaires d'environ 800 milions re = Ba Brel t san ( ar 
E que le contrat puisse résilié sans 
liser avec de grands groupes, tels motif, ni justification : « Certe 
clause, estimait l'ordre, donne à la 
L s_ direction de la dinique un pouvoir 
ninvest sur le praticien susceptible de mettre 
possède gravemen! en cause son indépen- 
dance technique.» | Mais LE Fordre 
lus gros centres privés français, d'un contrat de droit pri 
Parti lesquels Ambroise-Paré des médecins ne peut intervenir en 
Le ne Frankdin Pa pareil cas, sinon en déférant le 


médecin signataire du contrat 
Par ee) S' Pa devant le juridiction ordinale. 
tent également à cette liste des 
ie la Côte d'Azur (Grand JEAN-YVES NAU 
Aston et l'Hôtel West End de. 
Nice). Parmi les actionnaires, on 
trouve Paribas (qui détient 10 % du 
ee étés qui gèrent les établis- 
sociétés qui les bi 
sements du groupe sont rassemblées 
au sein d'un 
économi ique (GIE). Cette structure, 
J k . ancien 
dél néral de l'Union hospita- 
lière Lo Elle a pour mission 
d'« des outils permettant une 
gl grande t de la que. 
ue Tu .. ue sur Pan 
les dirigeants d” pham ure 
ent le docteur Jean-Raphaël 
Otto. conseiller Fe de Jac- 
ques ues Cha de 1986 à 1988. 
A plusieurs reprises, les méthodes 
d'acquisition s des cl cliniques par 

















RELIGIONS 


Ë 


La réprobation monté à l'intérieur 
de la pomme musulmane 


Parties intéressées». 

Loin de calmer les esprits, cette 
déciaration a suscité, vendredi 
24 janvier, une vive réplique du 
Comité ion sur l'islam en 
France (CORIF) estimant que «les 
textes régissant la Mosquée de Paris 
n'ont aucune validité juridique, 
que la Sociëié des habous ( 1) ) et D Ua 
Saints de l'islam s'est Re 
accaparé certe mosquée. Celte société 
ee nue 

pour 
nauté musulmane de France et assu- 
rer la succession de M. fladdam ». Le 


‘SCIENCES 
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En dépit des incertitudes qui 
planent, depuis la conl de 
Munich de novembre 1991, sur. 
l'avenir des grands programmes 
spatiaux curopéens, l'industrie spa- 
tiale européenne va de l'avant. 
Deraier acte en date de AE 
volonté, la création, jeudi 23 

.vier à Colomiers, près de Toulouse, 
d'Euro-Hermespace, société ano- 






13. Trop tôt pour celui qui vaut se 
découvrir. Apprécié par le berger. 
Est souvent sur la planche. - 
14. Gaz d'éclairage. Note. Comme 
quatre. Attira beaucoup de cher- 
Cheurs. - 15. Des animaux qu'on 
reconnaît à (eur trornpe. Provision 


de nyme de droit français chargée de 
. ER pe à 
spatiale 
Solution du problème n 5701 | Compte de l'Agence spatiale euro. 
Horizontalement Péenne. 


1. Matelas. - Il. Urétérite. — 
11. Ses. Saler. - IV. Cotation. - 
V. Upas. Dé. — VI. Lamaneurs. 
Vi. Âge. Tes. — VIN. Tennis. Se. — 
D. Trans.  X. Ré, Lues. - XI Eva- 


Décidé voilà un an déjà, le 
consortium Euro- Hermespace 
regroupe les intérêts des quatre 

industriels en charge de cet 

ou de me (ls rs das 
ti 

vec 51% des | parts françaises ct 

[Passauit-Aviation avec 49 % 

t 51,6.% du capital de la 

tandis que lalle- 

and Deutsche Aerospace en 

‘contrôle 33,4% et l'italien Alenia 

15%. Pour des raisons stratégiques 

évidentes, destinées à mettre «un 


Verticalement 
Musculeture. — 2. Aréopage. 
au 3 Testament, — 4. Et Asa. 
Nids. - 5. Lest. Noît. — 6. Araïre. 
Sale, — 7. Sio. Ut. Nus, - 8. Ten- 
dresse, — 9. Fer. Esse. Su. 
. GUY BROUTY 








Avant les Jeux olympiques d'Albertrille 


De élite mt at de as 
imposé aux concurrentes 


Un groupe de biologistes et 
français {1} a pris 

Position, vendredi 24 janvier, 
contre la décision du Comité 
international olympique de faire 
. avant les Jeux olympi- 

ques d' Aibertville, à un test 
génétique visant à rechercher 
chez les concurrentes la pré- 


par | sence d'un gène dit de « mascu- 


fnité». 

Ce test de «masculinité», mis au 
point par une jeune socitté fran- 
çaise de doit succé- 
der à l'étude chromosomique 
qu'imposent les sutorités olympi- 
ques aux athlètes féminines depuis 
1967. Selon les signataires de Faq 

pci, la décision de rechercher Le 
= de la rt « procède 
d'une i confusion sur le 
plan médical ph Mail dif on de et 
"constitue un il 
Cu éthique ». Expliquan ant que : 
ne peut pas pon- 
dre aux questions soulevées et qu'il 
nie HonbreuRes situations 
les «sexe grnétiquex a 
«sexe hormonal» sont dissociés, 


a nn t que sie 
( ce test 

une ons be la 

mani) envers Les femmes. rer 


gratique remole à la définition de 


Jéminité, qui, .en aucun cas, ne. 
peut être ramenèe à un simple: 


déterminant génétique (.….)». 


Ils ajoutent que « le caractère : 


contraignant de ce test viole mani- 
festement l' et la lettre d'avis 


antérieurs du Comité national . 
et FRANCK NOUCHI | d'éthique et même la Constitution ‘ 


Après le départ pour Alger de M. Tedjini ni Haddam 


Le gouvernement pressé d'intervenir pour réir 
ka crise à la Mosquée de Paris. 


CORIF demande à nouveau ‘aux 
qui FEmposent jo 

e mesures qui s 

ni la 2 Ja gestion normale dE la Mo. 


Fédération nationale des 
musutmans de France (FNMF), 
FUnion des isations islamiques 
de France (UI 


tant le retour de la Mosquée de Paris 
à sa « vocation initiale». Une ques- 
tion écrite à M= Cresson, allant dans 
le même sens, a été posée par 
M. Philippe Séguin, député RPR. 


0 cn ns 

ETS ares lt 
les a en 

vendredi 24 janvier, un télégramme à 
Alger demandant à M. Haddam de 
parer Sspsace à pass «La 
ge pour prendre érentuclemens 
régulièrement votre successeur. » En 

L toute forme de reprise ca main 
de la Mosquée, M. Boubakeur sou- 
ligne : «Aucun autre organisme, offi- 


peu de pression sur un gou 

pa aflemand difficilement séduit 

par cojet Henaés, un 

le dirécreu nr général de 

Aerospace, M. Johann Sc à 

. nommé président de la nou- 
le société. 


“En eee étant né, il ne 
us en principe qu'à 

aux actes et, COMME 1e. disent Les 
industriels, « qu'à faire des 
copeaux». Reste que le contexte 


pour de tels AnsPncnts n'est . 


guère favorable, dans la mesure où 
les gouvernements européens se 
sont bien gardés à Munich de pren- 
dre des engagements à relativement 
long terme. N'ont été finalement 
décidées que des mesures pour 
1992, rendez-vous étant pris pour 
de nouvelles discussions en 
Espagne à la fin de l'année. Bref, 
pas de quoi renier dans is plus 


Quoi qu'il en . le programme 
Hermès, s’il se maintient tej que 
prévu, devrait donner lieu à l'envoi 
sur orbite de cet avion spatial 
habité de 22 tonnes, piloté par 


. He, 


de la Frances et demmdent donc 

autorités sportives renon- 
cer à on ion et sollicitent si 
nécessaire l'intervention de: aori. 


de l'Etat français ». 
deuait être suivi, ER Se jan- 
vier, d'une prise de position du 
Comité national d'éthique, soutenu 
par! le Conseil de l'ordre ne des méde- 


ae prise de position - 
n'est_pas pleinement 


à jeunesse et des sports — at-elle 
EU Re d'être entendue? C'est 
vraisemblable. Selon le docteur 
ick Schamasch, membre de la 
commission médicale du CIO et 
de la santé aux jeux 
d'Aibertville, ce test génétique 
devait commencer à être mis en 
œuvre samedi 25 janvier. 


Au total, denx cent cinquante 


nées, les autres bénéficiant déjà 

d'un certificat de féminité. D'autre 

part, ce test génétique devrait être 

appliqué aux Jeux de Barcelone 
aute de législation sur DRE 

ment du recours aux tests 

ques, la polémique sur ce ne 
it que commencer. 


J.-Y. N. 





{13 Ce texte est signé de Ms: et 
MM. Philippe Beria, André Bou, Maric- 
Las Brand, Done Cohen, Jean Daus- 
prix Nobd, dj: oœuc Fungold. 
Feilous, Jen pes a Ml ons k 
F js, François Jacob, pri 
François G jrs. 


Claudine Juaien, Axci Kahn, Jean- 
Claude Kaplan. Jean-Louis Mandel, 

Matci. Asnok) Munnich, 
. Christine Petit, Atüin Pompidou et Jean 
 Wuissenbach, 


IR 





Le Ë 


la 
musulman de la Mosquée de Paris. 


a 
téé 
BAT 
ï 1 HE 


HENRI TINCQ 


ce Si Hamza Éaubanean 
Sans consultation, ct cn dépit d'extrémes 
du Conscil d'Etat. 





, Pour réaliser la navette spatiale Hermès: 
Les industriels créent à Toulouse le consortium Euro-Hermespace 


trois membres d'équipage et capa- 
ble d'emporter une charge utile de 
trois tonnes, au tout début du 
XXI siècle. Un premier vol auto- 


pays, États-U 
compris, et qui devrait ce 
ment conduire à la mise en place, 
comme pour Hermès, d’un autre 
consortium, Euro-Colombus, 
constitué autour de l'allemand 
Desa (MBB-Erno) et de l'italien 


JL.-F. À 


(4) 732 milliards d'unñés de compte, 
su de de : 
it cn 

19874 &'eontér conférence iatérminitériclle de 
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AUBUSSON 
de notre anvoyé spécial 


N incluant la manufacture des Gobe- 
fins Re lise des services déloca- 
lisés, Me Cresson «s'est pris 
des pieds dans le tapis ». Ce ten 

L_ taire en forme de calembour court 
les cabinets ministériels. Il est l'expression de 
la réalité. Dernière preuve : l'opération porte 
ouverte organisée en guise de protestation 
samedi 25 et dimanche 26 janvier — pour la 


cooé terminitécil d'anéragenent lu ter- 
riloire (CIAT) du 7 novembre 1991. L'affaire, 
qui concerne aussi les villes d'accueil — Beau- 
vais et Aubusson — montre en out cas La com- 
plexité de toute politique de décentralisation. 
Pour essayer de comprendre, une visite 
dans les trois sites s'impose. Niché dans un 
vieux quartier du_ 13 arrondissement, l'enclos 
- des Gol a bien des titres à faire valoir. 
«ci, disent fièrement ceux qui y travaillent, 
même la poussière est historique. » Sur les 
bords de la Bièvre, dont l’eau, dit-On, fixait 
bien les couleurs, un teinturier nommé Jehan 
Gobelin s’établissait au quinzième siècle, 
rejoint plus tard par des artisans drapiers et 
des tapissiers Deux siècles tard, 
en 1662, les tentures étaient devenues furieu- 
sement à la mode. Colbert, fils de drapier et 
ministre des finances de Louis XIV, nations- 
lisa les manufactures. 

Dans l'enclos, alors vaste de plus de 4 hec- 
tares, deux cent cinquante maîtres lissiers et 
ouvriers trouvent non seulement lenrs ateliers 
mais des logements de fonction, des jardins 
potagers, une chapelle et son chapelain, un 
service médical, etc. Ils sont fréquemment 
visités par le roi et lui fabriquent en trente 
ans, 4 partir de cartons signés des plus grands 
noms, des centaines de superbes tapisseries 
plus souvent rehaussées d'or. 


Les artisans ‘ 
de Beauvals - 


La même politique est menée pour les meil- ‘ 
teurs artisans tissant des tapis ét pour ceux" ‘ 
fabricant des meubles. Les premiers — 
temps établis dans une ancienne fabrique de 
savon située au pied de {a colline de Chaillot, 
Re en ee pt dus 

au fil du : 
&es Gobeli : à 


PRE fnsnr Ên à © 
fem mn ment lors de 
Révolution et de la Commune), ces artisans 
qu'il soit | 
Au nombre d'environ cent cinquante, : 
modestement payés (6 000 à 12 000 francs 
par mois), travaillant comme il y 2 trois siè- 
cles sans souci du rendement (1. m? par artiste 
.et par an), ils ont vigoureusement réagi dès 
qu'il a été question de les déménager. Leur 
première ouverte a fait affluer 
aux Gobcins 7 30 personnes, soit la moitié 


d'élite restent au service du pouvoir central, . d 
royal, impérial ou à 


© HEURES LOCALES 
_ Déménager les Gobelins 


Cette affaire, où le parisianisme et le corporatisme s'opposent à la délocalisation, 
ilustre les difficuttés d'une poliique d'aménagement db territoire 


ON UT FMMENER 


des visiteurs qu'ils reçoivent annuellement. 
Sur leur pétition de protestation, 20 000 
signatures se sont ali, dont celles de Jac- 
ques Toubon, maire du 13 arrondissment, et 
de nombreux artistes. 


- Ils ont mêrüe réussi à obtenir l'appui de - 
ï - ‘ment reconstruite après la guerre et qui dis- 


tisserands formés dans leurs ateliers et instal- 
lés aux Etats-Unis. Il est vrai que les lissiers 
fonctionnaires des ins et les peintres qui 
EL ne leurs Dasions ont permis al 
rance.de garder mier rang mondi 
dans Part de la tapisserie. Fe 


… Ils ne sont t. pas les seuls. Ceux de 


longtemps subventionné par Le roi avant d'être 
nabsée sous la Révoiution. Ses prod 


uc- 
tions ne furent ni moins ni moins . 


fameuses que celles de Paris, Mais les artisans 
de Beauvais n’ont eu de chance. Replié 
sur Aubusson en 1939-1940, leur érablisse- 
ment fut anéanti par les bombardiers alle- 
mands, comme une bonne partie de la ville. 
Les tisserands picards qui œuvrent sur des 
métiers horizontaux dits de «basse lisse» ônt 
donc été abrités aux Gobelins durant près 
l'un demi-siècle 


socialiste de Beauvais, se bat pour les faire 
revenir en sa ville. Au prix de la restauration 
d'un ancien abattoir — aujourd’hui splendide 


édifice de brique et de verre où il fait bon” 


travailler, — il a réussi à rapatrier la moitié des 
effectifs, soit une vingtaine de personnes. Et il 
compte fermement sur le retour des autres 
bas-lissiers dont les métiers seront installés 





Depuis 1977, M. Walter Amsallen, maire . 


LA STATION DE MÉTRO? 


dans une ancienne usine jouxtant la manufac- 
ture. F 


Le dossier du maire de Beauvais n'est pas 
moins solide que celui des Gobelins. Voici 
une ville moyenne (57 000 habitants) située à 
70 kilomètres au nord-ouest de Paris, entière- 


pose, outre de sa manufacture, d'une galerie 
nationale de la tapisserie sise au pied même 
de la célèbre cathédrale. Construite dans les 
années 70, elle reçoit 135 000 visiteurs par an 
malgré l'austérité de son architecture et de sa 
muséographie. 


Si la région déplore un taux de chômage 
dépassant la moyenne, La münicipalité mène 
une politique urbaine, économique, culturelle, 
sportive et scolaire extrêmement active. 
Ambitieux, M. Amsallem a proposé à Mati- 
gnon un terrain pour une éventuelle délocali- 
sation de la Savonnerie parisienne et une 
magnifique maladrerie médiévale entourée de 
4 hectares de parc, si d'aventure d’autres ate- 
liers des Gobelins se déplaçaient chez lui. 
Mais avec une étrange retenue il n'a pas jugé 
bon d'abattre publiquement ses atouts, e 
pour répondre aux conférences de presse des 

EDS. 


Comme le silence est également la tactique 
du maire RPR d'Aubusson, M. Thierry Rate- 
lade, qui laisser son adversaire politi- 
que, le député socialiste Gaston Rimareix, 
s'exposer seul à une reculade du gouverne- 
ment, courons dans la Creuse. En trois heures 
et demie d'autoroute ou en moins d'une beure 
d'avion, nous voici dans ce département rural 
qu'une lente hé: je vide de ses habitants. 
Au pied des ruines de son château médiéval, 


L vieille et étroite cité (5 500 âmes, mais 
8 600 avec Felletin, sa voisine, rivale et com- 
plice de toujours) paraît endormie, comme sa 
municipalité. Pourtant, derrière les char- 
mantes façades de granit bordant la Creuse, La 
vie bouillonne. D'abord celle de la tapisserie, 
qui concerne ici vingt-six établissements pri- 
vés occupant deux cent quarante tisserands. 
Et cela, avec des hauts et des bas, depuis le 
quatorzième siècle! 


Aubusson 
la modeste 


Malgré une baisse de régime due au fait que 
les tentures ne sont plus à La mode, les signes 
de reprise sont multiples. Une société de 
Courbevoie spécialisée dens la restauration 
des tapisseries vient de s'installer dans une 
ancienne manufacture où 2 000 mètres carrés 
sont encore disponibles. Une autre, en plein 
essor, agrandit ses locaux. Une troisième vient 
d'être rachetée par un grand nom des tissus 
parisiens. Une autre encore, reprise par un 
Aubussonnais revenu au pays, Ouvre ses ate- 
liers aux visiteurs et en a reçu 10 000 cet été. 

Reconstruite en 1968 et disposant de vastes 
focaux, d'un amphi de trois cents places et 
d'un internat confortable, la seule école natio- 
nale des arts de la tapisserie redémarre avec 
un nouveau directeur et un programme péda- 
gogique ambitieux. A quelques pas de là, un 
mi départemental de la tapisserie, ouvert il 
y a dix ans, fait feu de tout bois sous La hou- 
lette d'une conservatrice passionnée. Elle a, 
par exemple, créé un centre de documentation 
disposant d'une collection, unique au monde, 
de 20 000 photos de tentures anciennes et 
modernes. Au même titre que Paris-la-géante 
ou Beauvais-ville-moyenne, ct avec une noto- 
riété internationale équivalente, Aubusson-ls- 
modeste est l'un des troïs pôles de la tapisserie 
française. Quant à la qualité de la vie, la 
municipalité s'en préoccupe puisque son cen- 
tre culturel national offre aux adultes et aux 
scolaires, pièces de théâtre, concerts, specta- 
cles de danse et films de ciné-club à des prix 
imbattables. 

. Aussi le caliquot tendu sur la façade des 
‘Gobelins « Non à l'enterrement en province », 
et la distribution. dans les rues de la sou: 
fecture, de tracts invitant à soutenir les lissicrs 
parisiens ont-ils été ressentis comme autant de 
provocations par les plus battants des Aubus- 
sonnais. Si par calcul électoral le maire est 
resté coi, le sang de la sous-préfète et de quel- 
ques industriels n’a fait qu'un tour. Désespé- 
rant de se faire entendre, ces derniers ont payé 
des espaces dans les journaux pour clamer : 
« Savez-vous qu'aux Etats-Unis et au Japon, 
tapisserie se dit Aubusson? » 

On comprend l'embarras de M® Edith 
Cresson, dont la décision, pour la relance de 
la tapisserie française, devrait promonvoir à la 
fois les Gobelins, Beauvais et Aubusson. Le 
dilemme montre, en tout cas, que, pour être 
pertinentes et donc acceptées, les délocalisa- 
tions doivent être, à Paris et en province, soi- 
gneusement préparées, annoncées et accompa- 

Même si les fonctionnaires sont tenus à 
la mobilité, on leur doit bien cette courtoisie. 


MARC AMBROISE-RENDU 





Contentieux franco-allemand sur l’environnement 


Le projet d'implantation d'une usine d'incinération de déchets industriels à Kehl mécontente les Alsaciens 


STRASBOURG 


ment régional de Stuttgart est de 


municipalités socialiste de Stras- nord de Strasl 


cette usine est  mi-décembre, La ville de Keh!f intro- 








© de notre correspondant régional 


U départ du ne 


À qui a tendance à tourner 
à la polémique, la déci- 
sion du Land de Bade- 
Wurtemberg d'installer 


une usine d'incinération de déchets 
indusriels toxiques à Kehi, la 
petite cité allemande qui fait face à 
Strasbourg de l'autre côté du pont 
de l'Europe. L'idée du gouverne- 






créer une unité de traitement de 
bonne taille : 50 000 tonnes de 
déchets solides et 170 000 tonnes 
de produits liquides et pâteux (eaux 
de refroidissement, peintures, 
huiles, etc.). Outre la pollution de 
l'air (émanations toxiques dues à la 
dioxine et aux métaux lourds 


- comme le mercure et le cadmium), 


se pose la question du stockage des 
résidus (35 % des quantités trai- 
tées), à laquelle le projet ne répond 
pas à ce stade. Dès le départ, les 





‘| plaindre de la procédi 


bourg et social-démocrate de Kehl 


- ont joué, avec l'appui des popula- 


tions, le même jeu en s’opposant 
fermement au projet de Stuttgart. 
L'enquête publique qu'ont 
ouverte les autorités allemandes a 
recueilli 530 000 w observations » du 
côté français et 70 000 ï les 
babitants de Kehl, Fribourg et 
Offenbourg. En 1992, le Land va 
gogager une audition où chaque 
individu ou association pourra for- 
muler ses «objections». La déci- 


sion des autorités régionales ae doit 
intervenir qu'au milieu de l'année. 
Les Alsaciens n’ont donc pas à se 
ion engagée les Alle ds. 
tation par les Alleman 
Encore que Stuttgart, malgré l'op- 


à position d'une partie de ses admi- 


nistrés, semble déterminée à aller 
au bout de sa logique. Elle tient 
tout d'abord à ls nature du site, qui 
est une ancienne publique 
et qui appartient au Land, ce qui ne 
nécessite aucune expropriation. 
Ensuite, les débouchés à l'exporta- 
tion de déchets que l’ex-RDA 
constituait les industriels de 
RFA sont désormais taris, La prio- 
rité aujourd'hui-est au a décapage » 


du ternitoire oriental de l’Allemagne 
fédérale. 

Depuis le début de l'affaire, cer- 
taines voix allemandes faisaient 


tout de même valoir l'agglomé- 
ration strasbourgeoise accueille 


depuis longtemps une unité d’inci- 


RNATIONAL DE L'IMPLANTA Tone 
SES ET DU DEVELOPPEMENT LOCAL Es 





nération — Tredi — qui, elle aussi, 
produit de la dioxine et des métaux 
lourds. Les Alsaciens répondent 
que, à l'instar de la sidérurgie alle- 


-| mande, installée à Anenheim (au 








ancienne et a sensiblement réduit 
sa pollution. « En outre, relève 
M: Yveline Moeglen, tête de liste 
de Génération Ecologie dans le Bas- 
Rhin pour les prochaines élections 
régionales, Tredi a une capacité 
limitée à 35 000 tonnes el ne peut 
traiter des produits contenant plus 
de 1 % de chlore.» 


L'affaire 
Stracel 


Bien que l’éventuelle installation 
de Kechl devrait répondre aux 
normes anti-pollution fixées par la 
CEE, les écologistes alsaciens 
contestent la conception du projet 
du Land. Pour eux, l’unité envisa- 
gée est une structure trop rigide, ne 
répondant pas à l'évolution rapide 
en matière de protection de l'envi- 
ronnement. [ls ajoutent que l'avenir 
écologique demande « l'installation 
de petites unités de traitement adap- 
tables de manière quasi continue ». 
L'autre grand reproche qui est 
adressé de ce côté du Rhin est l'in- 
compatibilité de Pimplantation en 
regard de la législation communau- 
taire. « Les directives de Bruxelles 
stipulent que les déchets doivent être 
traités là où ils sont produits », 
affirme Me Moeglen, qui précise : 
«Or moins de 1 % proviendra de 
l'Ortenau Kreis (1), le reste étant 

—orfginaire du résté du Land. x" 

Les relations entre l'Alsace et le 
Bade-Wurtemberg commençaient 
sérieusement à se détériorer lorsque 
l'affaire Stracel est venue définiti- 
vement envenimer les choses. A la 


duisait un recours auprès du tribu- 
nal administratif de Strasbourg afin 
que l'autorisation préfectorale de 
fabrication soit retirée à la papete- 
die installée dans le port de Stras- 
bourg. 

MARCEL SCOTTO 

Lire la suite page 13 


{1} Le terriloire « départemental» qui 
regroupe les communes de Kehl, Fribourg 
et Offenbourg. 





Supplique 
pour les campagnes 


! L serait simpliste et inexact 
de ramener l'aménagement 
du territoire aux seules — bien 
que chaudes — questions du 
transfert de l'ENA à Stras- 
bourg ou des Gobelins à 
Aubusson, ou encore aux 
appréciations traditionnelles 
relatives aux subtils jeux d'écri- 
tures budgétaires. Le territoire, 
c'est d'abord la campagne pro- 
fonde et menacée de dépeu- 
plement, ou périphérique des 
métropoles donc guettée par le 
défertement du béton. 
Longtemps «parent pauvres 
des reflexions de la DATAR et 
des ministres directement 
concernés, l'aménagement 
rural recommence à intéresser 
le pouvoir. Les enseignements 
inquil du recensement da 
1990 at ls grande manifesta- 
tion paysanne de septembre 
ont provoqué un salutaire élec- 
trochoc. Si les campagnes 
devaient être traitées par des- 
sus la jambe, c’est non seule- 
ment l'agriculture qui serait 
menacée, un atout national en 
Europe oublié, mals tout un 
pan de l’histoire et du patri- |. 
moine du pays condamné. 


La Bretagne 
en perte de vitesse 


À l'occasion d'un comité 
interministériel, fin novembre, 
le gouvernement a tracé des 
lignes d'actions intéressantes. 
Michel Delebarre a ouvert une 
série de consultations avec des 
responsables agricoles, en 
recevant le 15 janvier Philippe 
Mangin, l'entreprenant prési- 
dent du CNJA. André Laïgnel, 
secrétaire d'Etat en charge des 
zones rurales, à organisé les 
23 et 24 janvier un colloque à 
Châteauroux sur le thème 
«Espace rural, une chance pour 
la France et pour l'Europe ». 
Enfin Jean-Louis Guigou, direc- 
teur à la DATAR chargé des 
études prospectives, publie 
une série de documents qui 
montrent que, dans l'Ouest par 
exemple, la situation du monde 
rural n’est pas partout en 
déroute, mais que soixante- 
quatorze cantons, surtout en 
Bretagne, sont en perte de 
vitesse notable. 

Les préfets viennent de race- 
voir une circulaire détaillée qui 
leur précise la procédure de 
préparation, sur le terrain, des 
assises nationales du monde 
rural, qui auront lieu en mai, 
probablement dans une ville 
moyenne de province. Thèmes 
de travail de ces réunions 
locales : l'organisation des ter- 
ritoires ruraux et la coopération 
intercommunale, la gestion des 
espaces (souvent vendus à des 
acheteurs d'Europe du Nord), 
la protection de l'environne- 
ment, les services publics, 
l'emploi et ia formation. Jean- 
Pierre Duport, patron de la 
DATAR, transmettra en avril 
aux préfets un document de 
synthèse qui devra faire un 
premier tri entre le florilège des 
souhaits et las initiatives 
concrètes à prendre. 

Toute cette agitation admi- 
nistrative et intellectuelle n'est 
pas de mauvais alol. Mais à ne 
faudrait pas qu'elle se conclue, 
une fois de plus, par un série 
de pompeuses incantations 
électoralistes. > 


FRANÇOIS GROSRICHARD' 





: ENTREPRISES, 
rous demandez le plus beau site de déreloppement ! 


COLLECTIVITÉS TERRITORIALES, 
- vous offrez une parcelle de rêre pourvu qu'elle derienne 


| terre d'emplois ! 


Fins les flirts financiers. la drague 


économique et son cortège de déboires. 


S'implanter rous propose un véritable 
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Préfecture : 
Rouen 


Départements : 
Eure 

{préfecture : Evreux) 
Seine-Maritime 
{préfecture : Rouen) 
Superficie : 

12 258 km? 
Population : 

1 737 247 habitants 
Principales 
agglomérations : 


en 
{380 220 habitants) 
Le Havre 

(253 675 habitants) 
Evreux 

{58 007 habitants) 
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ASIN SU PNEU TS 


Elle est belle, 

la Normandie, 

elle est aussi riche 

de ses ports 

et de ses entreprises. 
Mois les querelles 

de clochers 

divisent toujours 
une région.qui n'a pas su 
prendre en compte 
pour s'imposer 

face aux ambitions 

de sa teniaculaire voisine, 
l'le-de-Fronce. 


Les malheurs de Jean Lecanuet 


Moaîre en son duché, le sénateur et maire de Rouen vivait heureux 
jusqu'au moment où un jeune énarque socialiste est venu troubler les équilibres tradifiomnels 


ANS ks locaux sr lacenns 
caserne nue 
hôtel de sion le rraciiee 
est plutôt morose en ce 
b début d'année. Les fonc- 

uonnaires territoriaux et les membres 

du cabinet savent que le président 
expédie les affaires courantes. 

eux l'heure du changement à] : 

elle est fixée aux derniers jours du 

mois de mars. Quel que soit le résul- 
tat des urnes, le président Roger 

Fossé abandonnera son fauteuil. 


dix ans ai à la tête de 
l'edeunt du général 
de Gaulle, ape victorieux de 
Jean-Jacques Servan-Schreiber aux 
législatives de 1962 s'en va. Ou plus 
exactement il cède aux pressions de 
certains de ses amis, « On me dit qu'il 
faut que je me retire, à soixante et 
onze ans je ne me DrOuvais pas trop * 
âgé, enfin c'est ainsi v. L'élu cauchois 
esquisse un vague sourire chargé de 
joursnendus assure qu'il est «gaut 
liste et pas Chiraquien », mais se garde 
de donner plus de détails sur l'iden- 
tité de ceux qui l'ont poussé à se 

contenter de gérer sa mairie d'Auffay. 


Exit donc l'habile j de domi- 
equene su si bien, au cours des 
années, oublier l'appoint du 
Front national pour gouverner sans 
majorité, Mais pas de panique, à 
droite La relève est prête. L'héritage 
a pes re ape 
tes, parce QUE, s cette région 
non-dit, des règles précises existent 
qui empêchent roue improvisation. 
t le gardien de ce code est un 
horame encore puissent dans son fief. 
Jean Lecanuet veille et l'avenir doit 
être sans surprise, 

L'agrégé de philosophie, devenu 
leader du MRP, a été plus rapide- 
ment connu de l'ensembie des Fran- 
çais que de ses concitoyens. Sa cam- 

de 1965 a rendu 


son sourire célèbre mais n'a pas faci- 
lité son intégration. Ainsi qu'il le 
reconnaît Jui-même. ilaeu« 
coup de mal à se jaire admettre gels 
attendre To “ quén de due 
pour conquérir, de jus- 
tesse, la mairie de la capitale haut- 
normande. Mais son ralliement, six 
ans plus tard, à la candidature de 
Valéry Giscard d'Estaing facilite les 
choses. « Ceite intégration totale à la 
fre classique et cet abandon de tout 
message politique _ lui assue 
rent une emprise [us cons. 
plète sur s0n électorat À liraiion. 
nel, qui n'en demande pas plus v, écrit 
Yves Guermont. 


Maïtre en sa ville, Jean Lecanuet 
peut dendre son pouvoir au départe- 
ment. En 1974, if succède à l'ancien 
ministre radical André Marie à la pré- 
sidence du conseil général de le Seine- 
Maritime. De ce poste, où il sera 
constamment réélu, il peut Contrôler 

a vié de sa région. Dans «son 
‘onseils, pour reprendre son expres- 
Sion, il est w/e potezu indicateur ». 
C'est lui Qui distribue les Subventions, 
le goudron sur les routes où les aides 





à l'action sanitaire et sociale, c'est 


jorité de 

lers ruraux accordent leur confiance, 
pen Das bou ce sont les sin 
les des qui apportent 

leurs voix au président Lecanuet 
qui lui délèguent eur & pouvoir Does 
mieux de leurs intérêts parti- 

Culiers Tavenir du département. 

Fort de cet sep le duc de Seine- 
Maritime peut dicter sa conduite à la 
région, puisqu'il est entendu depuis 
longtemps que le département « vas- 
sl» de l'Eure n'a que peu de voix au 
shape, La tradition devient donc 

depuis 1982. Le conseil 

génére a un président UDF, le 

conseil régional un président RPR 

Fe. re le pr 
est trop 

instances du RPR décident de renou- 


ruligles Leg sa bonne ville qui 
l'inquiètent un peu. Mais sur cette 
question, il À teur ê être ferme. L'an 
Fa AE Baraet denne vor 0 De 
de Rouen lui convenait. Auj j 


c'est le tour de "Étude 


Qu'on le sache à Paris, sa succes 
des indbpoeitions Caunes ne 
es indisposi 
Fempécheut nullement de tenir ere 
mement, à soixante et onze ans, les 


Le conseil régional 


Président : Roger Fossé (RPR). 
6PC:18 PS; 2 MRG; 7 UDF; 3 CDS; 12 RPR; 2 div. d. ; 3 FN. 


Résultats des élections de 1986 par départements 


EURE (15 sièges) 
Ins., 328 837; abst. 
21,44 %; suff. ex., 243 151. 
PC : 9.20 %, 1 élu; PS-MRG 
32,72 %. 
26,82 %, ; 
18,09 %. 3 élus ; FN : 8,91 
1 élu: Vents : 4,23 %. 


veler leurs élus, 

pas de Peblène “On appi a ique Ja PT 
théorie du es D die 

aux listes comœunes 

plaçant le député DR ä ces cu en 





La succession n'est 
pas d'actualité 


Antoine Rufenacht, le banni des 


donc propulsé a le devant de la 
scène régionale. Ses échecs successifs 
Fm la mairie du Havre au 

1 communiste sont oubliés, l’an- 
sa move d'Etat de Valéry oi 
entrain, fter dune liste qu'il time 
largement renouvelée, «Je es 
avec Jean Lecnuet 

ans pour définir l'action du phrss 
général», de candidat en 
guant, en signe d'allégeance à son 
suzerain, «le poids important du prési- 
dent dans le monde rural. 

Le maire de Rouen semble toujours 
le maître du jeu, Il gère june 
jon qui fait de son 
Fhôtel du Tue le centre 

décision de la politi 
a bien ces histoires de 





MARITIME (38 sièges} 
ins., 798 231: abst. 
22,72 %; suff. ex., 589 411. 
LO : 2,64 %: PC: 1228 %, 
5 élus : PSM : 34,36 % 
élus; div. g.: 
opp. : 39,71 %, 17 élus : ë 
6,40 %, 2 élus ; Vents : 3,20 %. 


rênes de son territoire. «Je sais 
pd 
dants en alles mais qu'ils atten- 
Cest ed un peu», précise un 


Go à Sert 
ible dauphin de son entourage muni- 
. Jean Lecanuet compte encore 


RÉ Logenoe mr Qu a en EE 


issu d'un milieu 
Bien sûr, depuis 1977, il doit 
core avec un cho d’une 


tant de mal à conquérir, lui 
populaire ». 


tre classe nsonse 
Ptaucoup de tracas Cest 
année-là que 00 evil ami» le Fr 
teur-maire re du Gi , Ti 
Line a dû accepter, en 1'd 
François Mitterrand, de faire une 
dans son conseil ri äun 
Fab énarque nommé Laurent 
abius. Ce garçon de bonne famille 


aurait pu prendre exemple sur ses 
aînés pour entretenir de bons 
ports avec fe maire de Rouen. 
aurait même pu s'inspirer de «ses 
gear Lente 
acceptaient sans protester le 
partage ancestral ké à l'histoire de Le 
RE ET TS 
gauche à la gauche, 


abrité, rapidement EN ä un 
national, l'homme 


a ru lim, de se aux 
coutumes fn de er au 





È joint au Grand-Quevily plutôt 
de de franchir la Seine pour = 
Rouen. Mais Jean 


s'était 1 que rune Apeës avoir mie de 
ga per rs 
ns op gun, annt 
rocardiens trop teen D urent 
Fabius a encouragé des 


Monde du 4 mars ot il a favorisé 
le travail de nouveaux étrangers qi 
venaient ravir aux communistes des 


lentement les cartes él 

en mars 1989 ces hommes se sont 
alliés au sein ns à re 
multiple de T 


aise (SIVOI porter à Ia Pré. 
Donc Len Pau 





L'encerclement 
par le SVOM 


Sans traverser la Seine, sans l’af- 
fronter loyalement, un socialiste 
venait contrer le pouvoir de Jean 
Lecanuet, venait «toucher» à sa ville. 





; comportement 
hautain. se plaint le maire de 
ne supporte pes la façon 
dont su co Parisien » préside les ue 


ka dont il ti 
donne la parole, à lui, de 


rapports «ne sont pas ce qu'ils 
devraient étre». 


Non content de contester le maire 
dans sa ville, le premier des socialistes 
brigue aussi la présidence du rs 
régronal. Avec l': Fr de Frédéri 
Bredin, ministre de la jeunesse et 
at ç et maire de Fécamp, et de ces 
buit dépuiés qui ont transformé, la 
quiète ine-Maritime en territoire 
rose, il veut bouleverser une habile 


construction que Jean Lecanuet a mis 
des années 4 bâtir. Vraiment les 
UE de la bienséance sont dépas- 


Ro l'expérience d'une 
carrière politique permet au 
maire de Rouen de rester encore 
serein, 1] sait que les électeurs ont 
constaté que Laurent Fabius «n'a pas 
Ghversé eur la région Les crédis que sa 
position lui aurait permis d'obtenir», 
Cette faute dans une terre qui a 
à de hautes fonctions René Coty, 
André Marie ou André Bettencourt, 


cela se remarque. Alors le sérateur 
anend de voir si les électeurs s0c1ae 


TE 
maintenant 


que leur lea- 

Get nn cut fi 
CR 
«machine ius» peut parfois 
avoir des ratés Même si le rocardien 
Pierre Bourguignon se retrouve | 


de L 
homme qui a autrefois tenté de le pri 


pus in arme mème ai de 


ds Frau, le jeune maire de 
Grand-Couronne, a abandonné en 


risques 

Front es ne manquait plus 

que ce nouvel irapertinent pour 

une situation déjà suffisam 

ment complexe. Jean Lecanuet en 

vient parfois à rêver au calme qui 
règne au Palais du Luxembourg. 


*S.B. 








: (Source: minisière de l'intérieur) 









UEN ite du brouillard 
9 re ses atours. La 


Les paies du Tréport ont dû 
à vivre avec œux de Ver- 


néuiksur-Avre. Mais qu'y ee de 


DS Lu nn 
pays bordé par la mer est toujours 
vis-à-vis des terriens. 





ec 
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Les instances j n'ont 
ait de os cree mon les H'ont Pas 
rapports entre les habitants des deux 
dépademens. Elles ont laissé les 
ser leurs actions. Elles n’ont même 
pas réussi, trente-cinq ans après la 
création de la Haute-Normandie, à 
mettre en place une liaison SNCF ou 
une liaison routière rapide entré 
Roven ef ivreus. EH Da : 
mais il existe le 
RL Sn Rotr à 
se en 
l'important, c’est la liaison avec ne 





«Bourille » 
sur l'estuaire 





aparment le rentes 
si serait trop 
single pour satisfaire un descendant 
du En Seine-Maritime, on 
refuse de s'agenouiller devant un 
trône de ville-capitale puisqu'il y a 
tocjours deux tes au titre. 
Et même si Rouen semble avoir été 


choisie depuis jongiem e 
n'a encore osé aller dre aux 
citoyens du Havre, de peur de les 
VERET, 


regards vers la mer. « Bouville, ainsi 
que l'enseignant Jean-Paul Sartre 
sa ville de résidence dans /z 
x on RE RL 
im département de l'estuaire a fait 
long feu : qu'importe, Le Havre cul- 
tive son « Ville ouverte 
sur l ville libre »-aïnsi que la 
définissent ses élus, la cité recons- 
truite par conteste à 
Rouen ses prérogatives administra- 
üves. 
Le Havre possède son port, sa 


mA etes 
Son unrversi ux 
même s'ils ap nm pape 


3 


Deux départements, deux villes, 
plus quelques coins de terre aux parti- 


. Cularismes ruraux bien qués, 


comme le de Bray ou le 
d'Ouche, expliquent que l'identité 
haute-normande soit di à saisir. 
L'héritage agnicole ou industriel n’a 
pas arrangé les choses. Plutôt bien 
servies par la nature des terrains et le 
climat, les prairies normandes ont 
longtemps nourri de vaches 
Pa de POS CLIQUE a dE 
EPA de Pades asp QUI 
loppement FHÉDUt du sècle, 
se sont ajoutées, au début du 

aux activés telles concentrées dans 
les vallées. La Fees cute t, La 
bourgevisie rouennaise ou havraise 
n'avait pas de soucis à se faire pour 
ses enfants. 

Pour eux, elle avait créé des écoles 
supérieures de commerce à Rouen 
puis au Havre. La lignée des arma- 
teurs et des négociants devait se per- 

là. Les autres aient pOUr- 
suivre leurs études Paris, voire à 








UN TOUR DE FRANCE DES REGIONS 


discrétion assurée 


Caen, puisque l'idée de construire une 
université Rouen ne date ue. 
vingt-cinq ans. L'esprit la 
recherche ne it pas Les salons 
où les rois du drap se. nn 
çants vivaient tou l'om: 
tableaux de Técole de Rouen, entre 
quelques sorties au Théâtre des Arts, 
devenu une grande scène de Fart lyri- 
que. 

Les premières crises dans l’indus- 
trie textile ou la construction navale 
n'éveillent pas des esprits trop 
temps habitués à ce que «{ous ail 
mieux demain». À force d'être dis- 
crets, les Normands ont appris à 
cacher leurs bonheurs comme leurs 
malheurs Dans un pays où «l'on vit 
davantage à travers ses clochers que 
dans sa régions, selon l'expression de 
Bertrand Tierce, rédacteur en chef de 
la Lettre de la Haute-Normandie, on 
refuse de voir les nuages qui s’amon- 
cellent RS eici on ne 

rien à personne» ajoute Jac- 
ques Moucbard, qui préside à la fois 
la chambre de commerce et le port de 
Rouen. Les agriculteurs dissimulent 
leurs difficultés, on évoque les 
déboires de tel ou tel chef d'entreprise 
sans chercher à r les causes 
d'une diminution de l'activité écono- 
mique, 

«Personne n'a élé claimoyant. 
remarque Dominique Gambier, 
député socialiste et ancien t 
ee de de Rouen, e une 

qui, de tout temps, s'esi 
loppée per l'apport extérieur, n'y a 
pas de bourgeoisie ndusirielle dy 


président n’a un pouvoir assez fort 
pour imposer ses VUES aux autres. 
Le choc pétrolier fait subir ses 
effets avec quelques années de retard, 
quelques années de sursis pour une 
population épargnée. Et là, 
chacun découvre avec surprise que La 
région s’est laissée aller au point de ne 
pas se rendre compte qu'elle s'indus- 

avec des unités de produc- 
tion de masse nant AVEC une 
main-d'œnvre peu qualifiée. Stupeur, 
le chômage apparaît. Etonnement, les 
usines où le com d'un patron du cru 
est encore gravé au-dessus de la porte 
appartiennent désormais à des 
groupes intemationaux. 


la 
Mel nhainele 
en voyant tre la construction 
la le ou le textile» 


Seiler, dél 
péatnal de la chamt sale ds 


les demandeurs d'emploi se multi- 
pliaient, mais les anciens patrons 
n'avaient plus rien à leur proposer. 


Ces générations ouvrières qui, de 


père en fils, s'étaient succédé dans les 
entreprises familiales, avec une for- 
mation Lee que minimale, ne répon- 
daient aux demandes d'un mar- 
ché de l'emploi en pleine mutation. 
Les responsables naux décou- 
vraient les carences d'un système édu- 
catif inadapté, « Un instituteur du 
Pays de Bray a dû attendre vingt ans 
avant de voir enfin un de ses anciens 
éléves pr baccalauréat» 
raconte un ste enseignant 
faïlait revoir complètement les sché- 
mas de formation, créer des Iycé 
ouvrir des sections de techniciens 
supéri urs et donner un peu plus de 
poids à l'Université. 

«Notre région, que l'on croyait 
riche, manquait de formations pour 
ses habitants et de tissu industriel pour 
leur fournir du travail». Roger OSSÉ, 
président du conseil régional, a 
découvert ces réalités au cours de son 
mandat, A soixante-dix ans, l'ancien 


e Population étrangère 


député RPR s'est mué cn bâtisseur 
d'établissements scolaires, «il y avait 
un énorme relard, reconnaft-f, alors 
J'ai essayé de donner la logistique qui 
manquait à vingt-quatre mille 
jeunes». Devenu «l'homme des 


» il a tenté de rattra le 
Het perdu (le Monde Pat 
8-9 septembre 1991). 


peome pr, mais sn vise 
vaporation des jeunes vers d’autres 
rio, la tâche est difficile. Rouen 
ient toujours le record du nombre 
de rs d'un Modulopass 
y déplacer traine qui t 
æ en en payant un 
abonnement mensuel. Ils sont deux 
mille cinq cents chaque matin à 
arpenter les quais de la gare de Rouen 
en attendant les wagons corail qui 
dorer eo gare es 
retai le en plus fréquents, en 
une heure et dix mnutes à Saint Lar 
pre Vivre à Rouen et ae à 
on peut penser, comme Jcan 
Lecanuet, le maire de la capitale 
baute-normande, qu'il s'agit du choix 
souhaitant 


Une richesse 
en trompe-l'œil 


les risques de ces installations mais ne 
donnent pas l'impression d'en contes- 
ter l'implantation. 

Ils savent aussi que ces secteurs de 
la chimie lourde, comme ceux de la 
papeterie ou de la construction auto- 
mobile, ne sont plus créateurs d’em- 
plois comme ils l'ont été il y a quel- 

années, Alors, un brin 
ils attendent les «usines miracles » 
qui-viendront remplacer les friches 
qui s’étendent autour des ports ou qui 


ET t dans certaines vallées. 
« Dans la région on a l'hubirude des 
discours euphoriques», assure Jean- 
Sellier. Pendant des années on a 
la vallée de la-Seine était 
comme la Ruhr, qu'elle allait s'auto- 
industrialiser. Ensuite a avancé l'idée 

du développement du tertiaire. » 

Et puis il y a les hommes politi 
qui doivent, comme au bon vieux 
tem ne de, Paris avec les 
es pleines utions miracles. 
Laurent Fabius, alors ministre de l'in- 
dustrie, s’est phé à la règle en favori 
a price je nombreus crédits 
ics, le maintien d'emplois à Ia 
Eapeñe-Darblay, une entreprise 
papetière située sur sa circonscription. 
I semble prêt à récidiver en téntant 
d'obtenir du ministére des finances 
une défiscalisation qui permettrait la 
commande d'un paqui aux Ate- 
liers et Chantiers du Havre (ACH). 
Des cautères trés lourds pour l'Etat et 
dre conséiense des réahtés Écauee 
OMi- 
ques actuelles. 


«Nous devons prendre en compte la 
mondiatisaiion marchés et cesser 


nous aux legs sé 
clame Bernard , Vi ident 
ODF du conseil bulle directeur 
d'une PME au Vaudreuil, Il a poussé 
t de la recherche, et 


campus de Mont-Saint-Aignan et 
r tale de Vernon. Lui, comme 
d'autres jeunes chefs d'entreprise 
implantés dans la région, souffre de La 


surabondance de pouvoirs économi- 
ques, représentés par Lrop de cham- 
bres de commerce, de et de 
comités divers, qui ne définissent pas 
de perspectives d'avenir. 

Le moment est venu de bousculer 
les habitudes, Les Normands doivent 
abandonner leur réserve Lraditionnelle 
pour s'unir. Au-delà des querelles de 
clochers, if est possible de définir des 
orientations communes, de trouver 
des objectifs qui valorisent une popu- 
lation jeune et laborieuse, 
enfin le débat sur les rapports avec 
Paris et Caen. Les habitants n'ont 
rien à cacher, ils peuvent même être 
fiers de leur patrimoine, de leurs pay- 
sages et aussi de leurs réussites 
technologiques ou industrielles. La 
Haute-Normandie peut s'afficher sans 
honte. Il est grand temps de hisser le 
pavillon et d'y faire figurer, par exem- 
ple, la fusée Ariane. 


SERGE BOLLOCH 


(3) Géopolitiques des régions françaises, 
sous la direction d'Yves Lacoste, Lome LL, 
Editions Fayard, 1986 


La semaine prochaine 
LES PAYS-DE-LA-LOIRE 


Déjà publié : l'Alsace fle Monde duë 
6-7 octobre), l'Aquitaine fle Monde daté 
13-14 octobre), l'Auvergne (le Monde 
daié 20-21 la Bourgogne fle 
Monde dats 27-28 octobre), la Bretagne 
fle Monde daté 3-4 novembre), le Cen- 
tre fle Monde daté 10-11 novembre), 
Champagne-Ardenne (le Monde daté 
17.18 novembre), la Corse fle Monde 
daté 24-25 novembre), la Franche. 
Comié fle Monde daté 1-2 décembre), 
l'Ile-de-France (le Monde daté 
8-9 décembre), le Languedoc-Roussillon 
fle Monde daté 15-16 décembre), le 
Limousin (le Monde daté 22-23 décem- 
bre), la Lorraine fle Monde daté 
29-30 décembre), Midi-Pyrénées (le 
Monde daté 5-6 janvier 1992), le Nord- 
Pas-de-Calais (le Monde dats 12-13 
janvier} et la Basse-Normandie fle 
Monde daté 19-20 janvier]. 


COUP DE CŒUR 


e Le Monde e Dimanche 26 - Lundi 27 janvier 1992 11 


Menu XIX° 


d'Evetat, les touristes se 
ressent. Ils arpentent le 
bord de mer et regardent certe 
eau laiteuse qui vient battre les 
galers. Même un dimanche d'hi- 
ver, la station balnéaire du pays 
de Caux attire les visitaurs. Venus 
en voisins du Havre ou en curieux 
de Paris, #s marchent dans l'air vif 
à le recherche des lieux, des cou- 
for qui au XIX° a 
LA peintres et Ins- 

écrivains. 
lle en bois occupe tou- 
jours la place du village, l'aiguitte 
résiste encore aux assauts des 


À Séverr. es mureus 2e 


verser quelques rues de cette 
bourgade tranquille du pays de 
Caux pour trouver la place du 
marché et là, au milieu des 
bâtiments de briques rouges, 
chercher La Taverne des vieux 
plats. 


De Maupassant 
à René Coty 


«Point d'enseigne ou de nom 
sur la porte, mais la maison est 
grande» : la maîtresse des lieux 
aime avertir ses visiteurs de la 
discrétion de l'établissement. 
Mais elle n'oublie jamais de leur 
indiquer ce « vieux Ferre» qui dis- 
tingue l'hostellerie des autres 
bâtisses du bourg. Derrière les 
feuilles envahissantes, s'est réfu- 
giée Me Lucette Aubourg, fille 
d'aubergiste, petite-fille du cuisi- 
nier dont le portrait orne la salle à 
menger. 

Cuisinière et maîtresse des 
cérémonies, Macsmolsess délè- 
gue quelques pouvoirs à une amie 

le début du repas. Elle pré- 
laisser ses hôtes saucer sans 
être vus la crème normande qui 
rt aa 
. Mais à peine _ 

« de farme évidemment » — rôtie, 


Mademoiselle abandonne la 
blouse blanche pour retrouver ses 
visiteurs. Elle vient conter F'his- 
toire des bois peints qui oment 
les murs, alle parle de son père, 
de l'auberge plus que centenaire. 
Entre fromeges et tarte, les 
souvenirs se bousculent. Voici 
Guy de , le voisin, qui 
passe glaner auprès des joueurs 
de dominos quelques anecdotes 
pour ses contes rustiques. Mau- 
rice Leblanc est à aussi. Made- 
moiselle l'assure, le père d'Ar- 
sène Lupin choisissait toujours la 
chaise près du piano. Ensuite 
viennent les musiciens Jules Mas- 
senet et Chabrier, puis 
les peintres Eugène Boudin st 
Claude Monet. # L 1824. Li 
est venu ranger à l'auberge et 
a demandé à revoir les tableaux 
qu'il avait laissés. |! est monté 
dans ma chambre où ils étaient 
caches, en ensuite, il a dit qi 
goûterait au calvados que 
père Aubourg avait cistilé. Par & 
Suite, À a encore écrit pour qu'on 
lui envois deux bouteilles à 
Giverny. J'ai gardé sa lettre. s Les 
tableaux sont aujourd'hui à Ams- 
terdem et aux Etats-Unis. 
Mademoiselle raconte, et des 
hommes illustres gemnissent les 
chaises cannées. Le repas devient 
une promenade où l'on passe 
d'un personnage à l'autre, un 
voyage où les années se télesco- 
pent. Le neveu de Bismarck a fait 
hañte à l'auberge pendant l'occu- 
pation prussienne, mais Félix 
Faure, lui, est venu plus souvent, 
et René Coty, «pensez-donc un 


Le café fitre avalé, Mademoi- 
selle propose parfois aux plus 
curieux de ses hôtes une visite da 
sa cuisine où trône l'immense 
poêle à bois. Faveur suprême, elle 
peut aussi laisser voir d'autres 
pièces, garnies de falences, de 
tableaux, de dessins, et même 
d'un piano qui l'aide à travailler 
son chant, une heure par jour. 











CAISSE 
D'EPARGNE 





DE HAUTE-NORMANDIE 


UNE NOUVELLE 


: FORCE AU COEUR DU 


DEVELOPPEMENT 


REGIONAL 


Plus étendue et plus puissante, la Caisse 
d'Epargne de Haute-Normandie possède 
aujourd'hui les moyens de développer 
une relation de proximité avec tous les 
acteurs du tissu socio-économique Iocal. 
Avec 1 000 collaborateurs, 30 Milliards 
de Francs de bilan, 1,3 Milliard de Francs 
de fonds propres et, surtout, une très 
forte réactivité permise par son nouveau 
mode d'organisation, la Caisse d'Epargne 
de Haute-Normandie jouera désormais 
pleinement son rôle de partenaire 
privilégié de l'économie régionale. 


ei 


. Le Monde 6 Vendredi 24 janvier 1992 «-: 
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HEURES LOCALES 
*ERERES | La galaxie associative des Hauts-de-Seine | Retard pour la filière sociale 







AQUITAINE sh 
Voyages SNCF les défenseurs de l'environnement se sont ne Le. Les négocüions sur lesou: . 

MOINE CES pour dialoguer avec les élus et participer à | dl leur cadre de vie des travailleurs médico-sociaux s'éfeméent 

pour les étudiants | Er 
À compter du 1 février, les étudiants MOUREUX des oiseaux ou tant, dans les Hauts-de-Seine, est Yves d'intérêt communal d’Asnières TIENCE et de dons, D space on 
aquitains bénéficieront d'une réduction de La forêt, protecteurs des  Drams. Un ancien clef comptable,  (UICA) « nt je. Ar Conseil supérieur. Les quaire cen- 
de 50 % sur les trajets en train entre sites historiques, pêcheurs aussi discret qu'efficace, qui fut À l'image de l'UICA, dont les res- ve t'aurait-il trales veulent examiner Îes décrets un 
leur domicile et leur lieu d'études. soucieux de leurs étangs, l’homme de la contestation à la k liste muni- | nains La Fomaine avant d'établir le per un — alors que ke 


iverains menacés par une lle fe ZAC Rueil 2000. nn ti y électi rt EDS — mes 
riverai une nouvel fameuse u! , Passé ci lors ions 5 égociations de la est partisan = 
endeurs des nuisances, pro- maître dans l'art de la procédure, il de 1989, les relations entre La politique Sondes? Enpae le 29 octobre elles ne sont pes (Oujous 


Grâce au conseil régional, ils ne 
sont partage aujourd'hui son temps entre si et le militantisme associatif sont | 7991. la concertation 


devront plus acquitter Les prix d' ZAC, ince 
nement Fbiuellement exigés par la | moteurs de l'habitat villageois, ils ia Sachever 
SNCF comme condition aux réduc- | tous rassemblés dans le collectif Envi- maison du Loiret et son appartement étroites. Souvent, l'opposition et La | 2 24 jagvier, avec l'examen des pro- présidents de conseils généraux 
tions étudiantes. Les étudiants devront Dr ee us 1991,à1a de Rueil. envahi par les dossiers, cou- défense de l'environnement coïnci- | jets de décrets au Conseil supérieur (APOG), qui se plaint de ne pas avoir 
a D TTL de ride ce one ee pure SR dent. Plus significatif peut-être est le de la Fonction ue territoriale Gen men 
taine étudiant» qui leur France, C6 sxepsrnblemen moire CSFPT). k t Di 
: . ü 16 vrix, | 5 né sous le signe de la diversité. . L 2 = . } 

a | De ble de Line pins due de one PT | EC ee de a tire ER ee 
pature du train (express régional ou | © : 4 ements écologistes. Ce Rueil-Malmaison, Denis Plain insiste | finalement avoir lieu fe 2, leurs s J 
TGV) La carte «Aquitaine étudiante | Mi8-huit membres, réunis sous Le de none ù ei sur som rôle Gale: le déc difor | février. Bien qu'il ait d'ores c déjà | inquiétndes , les présidents 
pa eu: * Centre sd Ag vie. Cene mobilisation répond à er D Route ra re tel qui ut Es éta pour A tend pas les diffuser moncer, — et d'autres «snicifairem, 
nesse Aquitaine (CHA), 5, rue Dufour- ce os Poe Mais son rôle est essentiel. « il suffisamment en amont. avant le 5 février. Déjà en œuvre à l'occasion da 
Dubergier à Pau ({éL : à a réalité des négociations entre Etat y a un problème de ZAC ou de voisi. Le coût Des syndicats 
et collectivités locales, en désignant un nage, les gens se mobilisent, explique 5 
d'étudiants inépssés per mn | porte-parole garant de sa diversité. Denis Pin, I _- dfrcmnen de l'A 86 4 il 
Is devront fournir un justificauf del Dans uts-de-Seine, l' pour des problèmes de pollution : : s irrite la rs 
par CROUS ares qu'is habhent | {as le antrdeGeine homme Le éenfogises agisent Les Aurdelà de leurs difiérences, les | eue raie leur MCD 30 juin jui D 

tail ï dans | uen de l'amocatiou de Viled'A. niveaux de préoccupations san très dif 20ciations sont convaincues du bien- © 2 Re. Cette assemblée, essentiellement 

cbr Te de = frs.» fondé d'une structure d'accueil comme | Certain eMorenent, PE DO composée d'élus UDF ct RPR, 
cs o se + Environnement 92. Lors de son ; rat ; 

en ie des 92. Lors d eut la devrait être d'antant pla viganté 









On estime à cinq mille le nombre 


troupes. 
génération, enfin, est 23 janvier, à 
circonseription de Claude Labbé, née dans les années 89 de la vague des semé Bénérale, se PES | CHDT, la CFTC et les Autonomes 


universités bordelaises ne peuvent pas | député RPR de Sèvres. Des fonctions ZAC et du béton. Levallois, Genevik  Qu'entraîserait l'application du projet {sans la CGC), 2. à cet égard, servi de au vote, Or AMF comple, parmi ses 


bénéficier de cet avantage. qu'il a quittées en s'apercevant que,  iere, Nanterre, Antony, Rueil... Les à test. Les syndicats ont t représentants au Conseil 

Les conditions de délivrance ont été | dans un parti, on ne peut rien faire de … opérations d'urbanisme, «barbare» ou RE SE pos mobilisation bien moins im quelques êus socialistes — # 
déterminées par les partenaires de| sérieux». La soixantaine, l'allure mas + rerruriste», selon certains responsa- bitant du bouciage de l'A 86 (16 mil- qu'en octobre demier. | rent, ne nouvelle Sois, fauve jouer la 
l'opération, le CLJA, la SNCF et le | sive et joviale, André Suchier cache bles associatifs, ne manquent pas. À liards de francs pour 16 km). Le délé- Le temps joue aussi contre Pentente  discipline-de groupe à l'égard du gou- 
conseil régional d'Aquitaine. Cette col-| son énergie derrière des rondeurs de Asnières, par exemple, plusieurs quar- gaé à la qualité de la vie du ministère | de ces quatre syndicats dits «réfor- . 4 
lectivité a prévu d'allouer 5,5 millions | grand-père. Son objectif : imposer une tiers sont aujourd'hui dans l'œil du Ÿe environnement, Dominique | mistes» et des élus. Unis au 
de francs en 1992 au financement de la | vision de long terme dans un monde cyclone (le Monde du jeudi 9 janvier) Bidou, a pour sa part annoncé une | Su un certain nombre de “a RRs 





carte « Aquitaine étudiant», la SNCF, 
pour sa part. ne facturera au conseil 
régional que 10/12 du coût réel des 


ou Le court terre domine. Sa straté- (On compte neuf ZAC actuellement, et i si 
de : F prochaine révision de la procédure 
gie : le rassemblement et la concerta- tout se fait au coup par coup. Le plan ia 1 5 Ffs de 


on. d'occupation des sk, rérs en juin de demon ysmat | LES propositions du gouvernement 













cartes. : président d'Environnement 92 1990, rs des se . “ é, js davantage 
explique sa politique de soutien aux mais il n'y a aucun ‘urba- : se ve Et ; 
PET j associat timides, et  nisme plique-t- ï HÉLÈNE GIRAUD Depuis le début des négociations aucun effurt n'est fait pour revaloriser 
MIDI-PYRÉNÉES ne es cine Lis un global», ex on à l'Union sur la filière sociale de la fonction Les grilles indiriaires des personnels 
élu de la petile couronne de metre des publique 1eitoriale, le sociaux en de carrière, ce qui 
Le Tarn encourage milliers de personnes dans la A revu deux fois sa copie. En décem- serait nécessaire afin de résoudre les 
? refusait le dialogue. J'ai un 
ke recyclage du verre sur Les chiffres... », connait (ET 


A VEC dix milions de bouteils ré | réjouit des premiers acquis du cale 
pérées pour 1992, La Verrerie ouvrière| til. Quelques prises de positions of 
d'Albi Navalliance, quatrième | cielles sur les excès des ZAC et de La 
verrier français), et le conseil général du| charte départementale. Et surtout une 
Tam ont voulu mobiliser les com- | reconnaissance par le conseil général : 
munes de ce département sur le recy- | Environnement 92 doit participer à 
clæge des déchets. Un concours a donc Je pos rl a thèmes 
LE ga, du rc a me Bén où 
Se Marennes en k ne encore la politique de l'eau et des 
Plus de vi déchets 


vingt ; 
ont à 
rs Lee : pans ; Trois 





jeans des cs du nome âge LA générations j “a Ï souti 

lus petite commune, itants, a isation, le collectif di > Fondation gestion des communes filière CT, bi 

GE Gbtemr Le rendement le plus dv] QE RL D | viles, E9,rue La Dot. d'Europe. — M, François Zaragoza a | de lt fière défendre pere CD LE Mocinl (CONCASS), 

avec 39,5 kilos de verre récupérés par| sur l'environnement, d'un réseau d'in | Paris. Tél : 42-56-38-70. été nommé, le 1 janvier, decteur | ni avec L'Assemblée des prési- demande pour ces personnels in 

habitant alors que la plus importante | formateurs dans mairies et préfecture, da l'AssocrON fraise du dents de salaire minimum de 10 000 francs 
ï et surtont de permanents trés actif, à Nomnarions conseil des communes et régions | 050 1991) Ces par mt 

1,8 Kio par habitant. Au premier bilan | commencer par le secrétaire général, | =" Gdérope(APCCRE, quete | ire in seul et méme . damande de Force ouvrière, 

pour Faunée 1991, ce comous 2 défi | Deuis Plain, éalemear président fon |: Un délégué pour technopoie _ auccoui & M Éleaheur Gateau, qu | cadre d'emploi, avec déroulement de | coma oupérienr Examens les es 

atteint l'objectif et les 10 millions de | dateur des Anis de le Terre, Selon lu. | de Lin Michel 89 consacre désormais aux activités | carriére linéaire, pour Les six familles ‘régimes i fair 


trois générations d'associations de 
défense de l'environnement coexistent. 





que d'Le-de-France, dont le tronçon 
ouest a provaqué beaucoup de réac- 
tions. 


Ses représentants se sont jadis 
pés au sein d'une structure 





{UASOP?, dont le plus fidèle 


LULU AE 


6 
le dossier de l'A 86, ce superpériphéri- 


5 Jeas-Pierr régionale thématique, l’Union des 
jou (Albi) et Ginette de Matha associations de l'Ouest parisien 
(Bordeaux). représen- 


construction 

opérationnel d'ici deux ans, autour 
lonale d'ingénieurs, 

en vois de réalisation) et d’un projet 

industriel. 

Michel Carpentit spécialiste 
DE Donetaolenes à cou eeé ss 
carrière dans l'automobile avant de 
rejoindre Le service public. [l était jusqu'à 


RSI ETUe 


DANIEL 






























PRÉSIDENT DE VOLKSWAGEN 


















ANIMÉ PAR 18H30 
HENRI MA 
LE DIMANCHE 


AVEC ANNIE KAHN 
ET ANDRÉ PASSERON (LE MONDE) EN DIRECT 
CATHERINE MANGIN 

ET MARC LEROY-BEAULIEU (RTL) SUR 







COEUDEVERT 


















































LES JEUX SONT FAITS POUR 
LES COMPAGNIES D'ASSURANCES 


Si le public attend des exploits sportifs, les 
assureurs ont déjà fait leurs affaires. Le big 
business des Olympiades : se répartir la couverture 
des risques tout en récupérant sa mise. 


Également au sommaire : 


e Portrait : M. Chung, patron de Hyundai, 
maître de la Corée de demain ? 

e L'or des déchets : une nouvelle législation va 
bouleverser l’industrie déjà florissante de La 
collecte et du traitement des ordures. 


Rendez-vous lundi 27 janvier (daté mardi 28). 





Chaque lundi (daté mardi) 
Un Monde à la hauteur du Monde 
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Un parc astronomique perturbe le ciel du Lubéron 


Habifonts et élus des Abpes-de-Haute-Provence souhaitent la création d'un lieu d'observation largement ouvert au public. 
Mais les projets divergent entre partisans du divertissement et ceux de l'information scientifique 


SAINT-MICHEL-L'OBSERVATOIRE 
de notre envoyé spécial 


E ciel du Lubéron est 
chargé de symboliques 
nuages, en Ces mois d’hi- 

: ver: il y a menace 
d'orage, en effet, dans la région de 
Manosque (Al le-Haute-Pro- 
vence), c’est s les esprits, à 
propos d'un gard dessein grave- 
ment retardé, Le premier parc 
astronomique français, conçu aux 
portes de Saint-Michel-l'Observa- 
toire et de l'établissement d’astro- 
physique du CNRS, devait être 
ouvert au public en juin 1993. Ce 
praist, dont l'idée a été lancée en 
1983 par Cécile Lambert, adjointe 
au maire de Saint-Michel, a été 
retenu en 1988 par le conseil 
ral des Alpes-de-Haute-Provence. 
Pour le réaliser, l’assembiée 
départementale a sélectionné sur 
concours, en juillet 1990, me 
équipe pluridisciplinaire animée 
per un architecte marseillais, 
François Roüanet. 

Mais, aujourd’hui, personne ne 
peut garantir que l'inauguration 
de ce parc coïncidere avec la célé- 
bration, en 1995, du centenaire de 
la naissance de Jean Giono à 
Manosque, ni même qu’elle aura 
formellement lieu un jour. Le dos- 
sier est «gelé» depuis plusieurs 
mois et, comme il constitue un 
enjeu politique Jocal - même si 
certains candidats s'en 
défendent, — ce n'est pas à la 
proche des élections qu'il a la 
moindre chance d'être débloqué. 
Du reste, François Rouanet, qui a 
établi un rapport d'une cinquan- 
taine de pages sur sa vision du 
parc astronomique. a été di : 
ment prié de « patienter » jusqu’ 
l'après-mars. 


Pour profanes 
ou pour Initiés ? 
Pourtant, personne n° 
au princi k même de a Lin 
Sat Mi mes Tuelques pro. 
priétaires. de ° 





absolue, Ce 
autant, 
itants de : 
quiétent pas d'une événtuelle 
bée des impôts locaux. - 


Le conseil général, maître d'ou- 
vrage, et la municipalité — tous 
élus confondus, - la direction de 
l'Observatoire de Haute-Provence 
(OHP) et le CNRS, l'Association 
pour le centre astronomique 
(ACA), le Conseil scientifique 
fun et pédagogique {ES TP), 
les différents candidats aux pro- 
chaines élections : toutes les par- 
ties prenantes sont d'accord pour 
considérer Lo ce petit départe- 
ment (130 000 habitants), aux 
modestes ressources, a besoin d'un 
vigoureux coup de fouet économi- 
que. 

Et quel ballon d'oxygène plus 
naturel à leurs yeux qu'un déve- 
loppement de l'astronomie, en un 
lieu qui bénéficie déjà d'une 
image représentative dans ce 
domaine ? Pureté du ciel, d'où la 
présence de l'Observatoire — créé 
en 1937 et situé à 2 kilomètres de 
Saint-Michel -, qui draine 
15 000 visiteurs par an, charme 


des paysages pastoraux décrits par 
l’auteur de Regain. 

a C'est une très bonne idées, 
affirme Jean-Louis Bianco, reflé- 
ER pan HE ncien 
se ire le e pOS- 
sède depuis 1980 une Maison à 
Montfuron, et il se présente, pour 
la première fois en mars, dans le 
canton de Forcaïquier, où doit 
être aménagé le parc. 

Parc ou centre? Ce n'est 
une simple question de dénomina- 

‘ tion, même si les partisans de l’un 
et l’antre terme y accolent avec 
une conviction égale l'adjectif 

.culturel. C'est une différence de 
conception, à la fois intellectuelle 
et on nomique, et c'est Core tielle- 
me: que les projets achoppent. 
A côté du Fanoart Rouanet exis- 
tent en effet des schémes élaborés 
ga l'ACA et par le CSTP, qui 
ivergent totalement sur le 
Sue. Les adopies de pare 

. adeptes du pare, les 
plus nombreux, prônent une créa- 
tion «grand public», de dimen- 
sion européenne, capable d'attirer 
an moins 100 000 personnes par 
an, Les tenants du centre 
prêchent, eux, pour un ensemble 
de bien moindre envergure, plus 
scientifique, pus proche des sou- 
baits exprimés per les astronomes 
posteur qui gravitent autour de 


L'établissement du CNRS est 
ouvert au public le mercredi de 
14 heures à 16 heures et quelques 
dimanches par an. S'il ne s'y pré- 
sente presque personne en hiver, 
laffluence est grande en été, jus- 

u’ä mille cinq cents touristes 
dans l'après-midi. « Tout le monde 
est frusiré, avoue Yves Anton, 
ne à l'OHP, te de 
ÿ gens, parce que la visite 
s'effectue cu pas de course et dans 
la bousculade, les guides parce 

“ils doivent condenser à l'excès 
feurs explications. » 

C’est pou ji Philippe Véron, 
directeur de FObeervatorre, scien- 
tifique «pur et dur», voit plutôt 
d'ua bon œil la création d'un parc 
astronomiqu 

:ret de coupoles susceptibles de 
«retenir» le public. Tout en 
conservant les e u 
verture, l'OHP ne serait plus pris 
d’assaut en juillet-ao0t — «cent 
visiteurs motivés, dit-il, sont préfé- 
rables à mille curieux » — et ses 
collaborateurs seraient moins 
mobilisés « par un travail qui n'est 
pas le leur». 

Déchargée de la masse des 
vacanciers, l'antenne du CNRS ne 
se désintéresserait pas pour autant 
du parc : membre de droit de son 
conseil d'edministration, elle joue- 
rait un rôle de conseiller techni- 
que et scientifique. « Nous veille- 
rons aussi à nous protéger des 
nuisances», avertit Philippe 
Véron, en faisant allusion au com- 

ent des nombreux automo- 

listes qui ont pointé le faisceau 

de leurs phares vers l'Observa- 

toire, lors de La première édition 

du Festival des sciences du ciel, 

organisé en juillet deraier sous 
l'égide du conseil général. 

Cette manifestation a par ail- 
leurs connu, selon Jeannette 
Mégy, maire divers droite de 
Saint-Michel depuis 1979, an 
franc succès : 7 000 participants 





Contentieux franco-allemand 
sur l’environnement 


Suite de la page 9 
Les ns se plei- 
ient déj uis plusieurs mois 
du bruit et surtout des odeurs âcres 
occasionnées par les activités de 
Stracel. La municipalité strasbonr- 
geoise décidait d'ouvrir, une 
enquête pour connaître l'origine de 
ces nuisances en recrutant des 
«vrais nez». 


Emanations 
nauséabondes 


Le plus sérieusement du monde, 
l'Association pour la surveillance et 
l'étude de la pollution armosphé- 
rique en Alsace (ASPA) a demandé 
au laboratoire d'olfactométrie du 
Commissariat à l'énergie ato- 
mique (CEA) d'entreprendre unè 
étude pour un montant de 
400 000 francs. Cette réalisation 
demande la collaboration de trois 
cents volontaires, «à qui il sera 
demandé deux fois par semaine, à 
une heure précise, de humer l'air 
extérieur el de reporter leur appré- 
ciation sur une fiche proposant Cinq 
niveaux de gène». 

Le paradoxe de cette affaire est 
que Stracel a abtenu le prix de l'en- 


virounement en 1994. Il est vrai 





que cette distinction est venue 
récompenser une nette amétioration 
du déversement dans le Rhin de 
produits organo-chiorés. Pour beau- 
coup d'écolagistes, le procédé de 
blanchiment (par ponde de 
chlore) explique sans doute a- 

Selon eux, l'idéal serait d'utiliser 
pour cette phase de production la 
méthode utilisant l'eau oxygénée. 
Ce serait demander au groupe fin- 
Iandais qui 2 repris Stracel, préser- 
vant ainsi plusieurs centaines d'em- 
plois, d'engager de nouveaux 
investissements lourds. 

La municipalité de Kehl, qui 
avait pourtant accepté de participer 
financièrement (à bauteur de 
120 000 francs) à l’étude du CEA, 
n'a sans doute pas eu Le temps d'at- 
tendre face à la pression de ses 
administrés. Son recours porte sur 
le non-respect des normes euro- 

anti-pollution par le pape- 
tier -strasbourgcois. Une belle 
lézarde dans la coalition entre Kehl 
et Strasbourg pour lutter contre le 
projet d’usine d'incinération de 
1 


MARCEL SCOTTO 


doté de télescopes. 


mêmes heures d’ou-. 





en deux jours, venus visionner, 
notamment, des images en direct 
de la Lune. Mais, de ià à «proje- 
ter» le chiffre - qui figure dans le 
projet Rouanet _ de 
110 000 visites annuelles pour le 
pare, il y a une marge. En réalité, 
cette estimation a été calculée de 
façon em irique pour établir, à 
raison de 70 F le prix d'entrée, un 
seuil de rentabilité. 

« L'aspect attractif d'un parc 
astronomique n'est pas évident », 
souligne M. Bianco qui ajoute : 
«1 y a, dans celte affaire, d'autres 
inconnues qui me préoccupent, 
comme les problèmes d'héberge- 
menti ei de financement. La soiu- 
tion de la société d'économie mixte 
[préconisée par le rapport Roua- 
net] est trop aléatoire. Il fau faire 
appel à des partenaires privés, à 

les professionnels du tourisme. 
J'ai au conseil général et 
au préfet d'y regarder de plus 
près ». 


«Émervelllement, 
dépaysement» 


Ici, les pessimistes évoquent, 
l'échec du parc Cousteau à Paris, 
tandis que les optimistes se réfè- 
rent à la réussite du Futuroscope 
de Poitiers. Pierre Delmar, 
conseiller général RPR, se range 


résolument parmi ces derniers. 


SIAMANT VERT 


précise : « Les Alpes-de-Haute-Pro- 
vence ont une magnifique carte à 
jouer avec un créneau, l'astrono- 
mie, qui n'est pas saturé. On peut 
raisonnablement espérer intéresser 
tous les amaleurs de l'Europe du 
Nord. Quant au financemeni 
Iquelque 55 millions de francs, 
scion {e projet Rouanet}, /e conseif 
général attend des aides de la 
région, de l'Etat et du FEDER. » 


Là où le bät blesse, cependant, 
c'est que l'orientation qui primait 
en dernier lieu paraissait beau- 
coup plus ludique que culturelle. 
Curieusement, elle émane du 
CSTP, conseil scientifique créé 
pour la circonstance par le conseil 
général et présidé par Hubert 
Reeves. Le goût du célèbre astro- 
physicien pour la vulgarisation de 
sa science est connu, mais la lec- 
ture de la «proposition de pro- 
gramme muséographique » à sur- 
pris. 

Il y est écrit, que « l'étonnement, 
l'émerveillement, le dépaysement » 
du visiteur doivent passer avant 
les explications scientifiques, qu’il 
convient de s'adresser à un public 
«non avertis et, partant, de s'ins- 
pirer du «savoir-faire Disney ». 
Alors que le principal grief fait au 
projet Rouanet était de ne pas 

aire la part assez belle à l'obser- 
vation réelle de nuit (l’architecte 


marseillais en a tenu compte), le - 


CSTP met presque tout «en 
boîte». Si on le suit, il s'agira de 
reconstituer la voûte du ciel ou le 
sol de Mars dans trois bâtiments 
offrant des attractions préfabri- 
quées. Le musée Grévin de l’astro- 
nomie, en quelque sorte 

Claude Chevalier, directrice 
adjointe de l'Observatoire, s'en est 
indi, au point de démissionner 
du . « Celte orientation, nous 
dit-elle, ne correspond pas à l'at- 
tente des gens. Elle n'a pas pour 
but d'informer, mais de divertir à 
des fins commerciales. L'objectif 
est de faire venir les foules, dans 
un site inapte à les recevoir. C'est 
inutilement coûteux, inutilement 
artificiel, » 

On est à l'opposé, en tout cas, 
des intentions formulées par 
l'ACA, association saint-miche- 
loise (150 adhérents) fondée 
en février 1989. Partie eu guerre 
contre le projet Rouanet, auquel 
elle reproche d'abord «son flou et 
son coût », I'ACA dénonce d'au- 
tant plus vivement le programme 
muséographique du CSTP que 
celui-ci est, à ses yeux, encore plus 
vaste et vague. Elle propose une 
initiative  diamétralement 
inverse : commencer modeste- 
ment, puis s'agrandir eu fonction 
du succès. Elle suggère ainsi de 


créer, dans un premier temps, un 
parc astronomique d'observation 
de nuit. Coût de cette opération : 
10 à 15 millions de francs. « Une 
Jois la vitesse de croisière atteinie, 
explique Pierre Loche, le prési- 
dent, on pourra passer à une 
deuxième étape, à savoir l'aména- 
gement d'un parc naturel » 

Mais c'est précisément l'étroi- 
tesse de ce projet qui gêne d'abord 
le conseil général, mais aussi la 
mairie de Saint-Michel qui a fait 
siennes, malgré un budget de 
3,3 millions de francs (en 1991), 
les ambitions départementales, Et 
aucun candidat aux élections de 
mars ne soutient vraiment cette 
perspective. Jean-Louis Bianco dit 
par exemple : « Les vues de l'ACA 
sont plus réalistes, mais trop mini 
malistes. » 

Une synthèse entre les diffé- 
rentes propositions est-elle possi- 
ble ou parlera-t-on encore long- 
temps à Saint-Michel-l'Ob- 
servatoire du parc astronomique 
comme d’un serpent de mer ? En 
tout cas, le site sur lequel ce parc 
ou ce centre doit être édifié s’ap- 
pelle le plateau du Moulin à vent, 
Don Quichotte ne serait-il pas 
loin ? 


MICHEL CASTAING 


D'oprèn Bruugoi de Velours (1600-1029. Le DAr=Gis terrestre. 


IL À FALLU DES MILLÉNAIRES 


POUR APPRENDRE A VIVRE EN SOCIÉTÉ. 


CHAQUE JOUR, AVEE L'ASSURANCE COLLECTIVE, 


LA CNPSE BAT POUR QUE CHACUN 


PUISSE EN PROFITER. 


Vivre en société, c'est répondre . 
aux attentes de chacun au sein du 


groupe. L'Assurance Collective y contribue 


en améliorant la qualité de la vie sociale. 


Chacun peut épargner ou être essuré en 


profitant des économies que permet l'appar- 


tenance à un groupe. Chaque jour la Branche 
Groupe de la CNP développe les techniques 


de l'assurance collective auprès 


des institutions de prévoyance, des 
- mutuelles, des collectivités locales et territo- 


riales, des entreprises et des établissements 


financiers. C'est ainsi qu'elle donne depuis 


150 ans une idée neuve de la Prévoyance. 


Pour tout renssignement, appeler : 05.40.00.05. 


CNP, le leader de l'Assurance Collective. 


VIVEZ BIEN ASSURÉ 
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TGB : le oui mais des experts 


Le rapport remis par les experts au chef de l'Etat 
est divulgué à pelites doses, On en connaît maintenant les grandes lignes 


CINÉMA 


Deux disparitions 


Charles 


Moulin 


L'amant de la femme du boulanger 


L'acteur Charles Moulin est 


allait rester son plus beau tire de 
glaire. Aujourd'hui, on cherche en 


Ce n'est plus un rapport confi- mort le 23 janvier à Montélimar. : a dans les dictionnaires 

dentiel mais une passoire. Réservé H était 3gé de quatre-vingt deux “27 507 ‘onsacré, en somme, Dar 
: ï de cinéma. Ci né, DE 

au président de la République et ans. da Femme du boulanger, il n'a 


aux ministères chargés de piloter la 
future Bibliothèque de France, le 
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Les vétérans remontent sur scène 


Le Nederlands Dans Theater présente à Lyon sa troisième troupe : 


Charles Moulin était champion de 


jamais, par la suite, tenu un 
rôle à l'écran. 





La dix-septième 
Nuit des Césars 


La dix-septième Nuit des 
Césars aura lieu le samadi 
22 février à 20 h 45 au Palais 
des congrès, Elle sera retrans- 
mise en direct sur Amanne 2. 
La cérémonie, dédiéa certe 
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année pour les inscriptions aux 
ein pote re 
rançais nes nom 
bre des cand/dalures 4 cn cffet dou- 
DIE par rapport à l'an dernier. Pla- 









Molière a bon dos 
Une suite au « Misanthrope » ? Hélas! 
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scène. un rideau baissé jusqu'à la 
hauteur de sa taille, ne laissant voir 
que des jambes encore irréprocha- 


entreprises, le même désir : utiliser, 
chez les « danseurs du troisième 
âge», une expérience théâtrale, une 


sions du buste, se répète. Kylian uti- 
lise mieux la personnalité singulière 


4 juälet au 3 août à Montpellier. 
Elle y donnera deux concerts dans 
le cadre du Festival de Radio- 










au Misanthrope, cela relève 
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bois dormans de Roland Petit, Maïa 
Plissetskafa, son exacte contempo- 
raîne, vient de nous mettre à genoux 
devant sa Afort du Cygne (qu'elle 
redanse ce weck-end au Théâtre des 
Champs-Elysées). À la Scala de 
Milan, ces jours-ct, la prima balkr 
rina italienne Carla Fracci reprend, 
dans ie Roméo et Juliette de Cranko, 
le rôle de l'héroïne qu'elle avait créé 
it y a trente-trois ans Martha Gra- 
ham a dansé jusqu'à 7$ ans; Ruth 
Saint-Denis. pionnière de la modern 
dance. fit ses adicux à 83 ans, 


Si l'on est moins pugnac côté 


Le NDT 3, qui a fait ses débuts 
en novembre dernier au Holland 
Dance Festival, se produit ces 
jours-ci à la Maison de Ia danse de 
Lyon. If se compose, pour le 
moment — mais il reste très ouvert — 
de l'Allemande Sabine Kupferberg, 
40 ans, de l'Australicnne Alida 
Chase, 40 ans, du Français Gérard 
Lemaïître, 55 ans, et du Suédois 
Niklas Ek, 48 ans - ce dernier étant 
sans doute le mieux connu en 
France, car il a passé trois ou quatre 
ans au Ballet du XX: siècle de 
Béjart: les autres ont fait l'essentiel 


manipulé par deux anges aux ailes 
de plumes blanches (Ek et Chase). 

Dans Erergreens, Hans Van 
Manen se contente de faire danser à 
Kupferberg (infatigable!} une Afort 


du Cygne de Saïint-Saëns assez sem- 


biable à l'original, mais sans pointes 
lon saisit mal son propos), puis à 
Gérard Lemaître une inoffensive 
valse musette, avant de les réunie 
dans un pas de deux sans grande 
imagination. Ce sont les frères Ek 
qui sortent vainqueurs aux points de 
la rencontre, avec Journey : Mats, en 


2 août La Symphonie n 87 de 
Haydn, le Conzertstück de Weber, 
Fatroduction et Allegro de Schu- 
mann, Nuit d'été, de Berlioz et 
encore Mahler, Fauré, Dukas, Stra- 
vinsky ou Strauss composent le pro- 
gamme de cette session. 


a 122 grammes d'or pour Jeanne 
d'Arc. — La statue équestre de 
Jeanne d'Arc, réalisée en 1874 par 
Fcraict pour la place des Pyramides 
et dépasée en octobre 1991, sera 
réinstallée le 27 janvier. Le procédé 





Ainsi averti, le spectateur ne 
s'attend pas à un chef-d'œuvre. 






bande d'élèves 
d'hypokhâgne décidés à en 
découdre avec leur devoir de 
is : « Molière était-il un 

: oui. 























masculin, le phœnix Jean Babilée, de leur carrière aux Pays-Bas et en inventant une chorégraphie vigou- | de dorure à la fouille a été retenu 5 
68 ans, électrisait encore son public, Allemagne. Pour ceite «bande des  reuse et originale, Niklas en la dan- pour s4 restauration, La dorure a # 

au printemps dernier, dans un allè- quatre», quare chorégraphes qui ne sant avec une présence, une préci- nécessité l'emploi de 5300 feuilles | 986, pauvre Céfimène mariée à 

gre solo de sa composition et dans  MBurent pas parmi les plus nuls ont sion et une violence qui ont d'or de 0,023 gramme, soit un totat | “" Marchand de tapis san: 

Life. chorégraphié pour lui par Mau 2@ccpté avec enthousiasme de créer enthousiasmé la salle — les autres| 9° : du votabulare mais impeccable au ; 
ice Béjart. Et lorsque Mere Cune dés Œuvres : William Forsythe, Jiri membres du quatuor faisant plutôt | de (22 #ammes. ie. | 
ningham, 72 ans, sc mêle sur scène  Kylian, Mais Ek et Hans Van de ja figuration autour de lui dans : 

à ses danseurs, c'est lui qui captive re UaUs EE äla Ce ballet Fi 
les regards, | L kcian Aide ei rss LS Une soirée pas inoubliable, mais DEMAIN NOTRE SUPPLE 0 Jacques Weber à l'Olympia —  Olservareur organisent conjointe. 

, Ce préambule pour rappeler qu'il deuxième épouse de Forsythe, sympathique en ce qu'elle contribue Pour ua seul soir, le 3 février à ment unc soirée, le lundi 3 février 

des ne rec Rs Miklas EK cst le frère aîné de Mats… — on ne le fera jamais assez — à 20 h 15, «Seul en scène (c'est le : . h 30 au Théâtre Renaud-Ba- à 
chaussons vers la quarantaine, On courait donc à Lyon vérifier  Sissocier la danse dé l'exploit physi- | titre du spectacle, qu'il 2 donné Fe grrr pu filet Lo Guy ivre 
comme il est d'usage dans cc rude que la danse peut commencer à QUE virtuose. Comme dit Jiri longtemps au Rond-Paint et à be : en juillet 1991. De 

métier. Mais il s'agissait jusqu'ici de 40 ans. I faut avouer une Légère Kylan, «le NDT 3 nest pas une Ê Ê Nice) Jacques Weber renouvelle 10m ré images et bandes : 
cas isolés. Fait nouveau: pour ces déception, Les quatre pièces sentent {OMfe, c'est une idées : elle devrait PRE son exploit, £t y ajouic le défi Pie archives seront présen- i 
“vieux», aujourd'hui, on constitue un peu la hâte, ct la réponse à une faire son chemin. d'une grande salle de music-hall. et dés m Ce pr ” 


des troupes. Mikhaïl Berychnikov 
parhit_ici, récemment, du White 
Cake Dance Project, qu'il présentera 
à Paris cn mars - douze danseurs à 
l'automne plutôt qu'au printemps de 


commande davantage qu'à une 
urgente nécessité intérieure, Pour 
Kupferberg et Chase, Forsythe a 
réglé Marion, Marion : affrontement 
dc deux jumelles évoquant Anna 


SYLVIE DE NUSSAC 


> Lyon, Maison de la danse, le 
25 janvier à 20 h 30, le 26 à 
17 heures. 





L'ÉCONOMIE 





o Hommage au critique Guy 
; Domvr. - Le Syndicat national de 
la critique dramatique ct le Nouvel 


textes de Guy Dumur consacrés 
théâtre ou à la peinture, Fe 


> Entrée libre. 


Tél. : 
42-66-60-70. 
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THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE 143-38-74-62), 
Gas pas, os : 18h. Jérusalem 
phoin:20 h 30. Comment vous le dire : 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-46-28). Plaina Feux : CA et 
one dim. 16h 
ALANTE (46-06-11 Pont! 
20 h 30, dim. 17h. ce su 
146-06-49-24), 


L'Antichambre : 21 h, dim. 15 h 30. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard, Mademoiselle 
Else : 20 h 30. Saïla Louis Jouvet. La 
Veuve : 20 h 30, dim, 16 h. 
BASTILE {43-57-42: 14), Lola et toi et 
: 19h 30, dim. 15 h 30. V. Rim 
beud : 20h 
BATÉAU-THÈATRE (FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS] (40-51-84.53). 
Histoire du gg 14 h 30. Jean-Pierre 
Chebrol : 16 h 30. Exercices de style :- 
39 ha Sn 15 1" 30. Moby Dick : 
Les Plumes Sergent 
Major : 20 h 30. 
er {43-57-51-55). Peer Gynt : 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
George er Margaret : 17h30 et 
20 h 45, dim. 15 h 30. 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
38-36-53). L'ile des esclaves : Entretien 
d'un philosophe avec la Maréchale de 
+++: 20h 

CAFE DE a GARE (42-78-5251). Thé 
à la menthe où t'es citron : 17h et 
20 h 15. Les Couloks de ta honte :' 
22h. np Festival d'expression ertist 


CAFÉS DES 13: ET 14 ARRONDIS- 
SEMENTS (42-86-97-03). On joue... 
feul : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE ÉPÉE DE BOIS we 
08-39-74). La vis est un songe :' 
20 h 30, dim. 18h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA. 
TEMPÈTE (43-28-36-36). Salle I. Ivan 
le Terrible : 20 h 30, dim. 16 h. Salle Il 
Quincaïleries : 21h, dim. 18h30,  : 
CASINO DE PARIS {49-95-99-99).i 
Peter Pan : 17h et 20h 30, dim.i 
14h15 17h15. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- . 


44-45). Y a-t-l un communiste dans la, 
salle? : 21h, dim. 15 h 30. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU ur 
74-42-19). Grande salle. Glad : 20 h 30, 
dim. 16 h. 

CENTRE MATHIS (rens- sur place). Le 
Cercle nfemal : 17h. 

CHATELET- THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-2840). West Sidel 
Story : 15 h et 20 h 30, 

CINQ DIAMANTS (45-80-61-31). Le 
ae et cd Petit Monsieur : 20 h 30, dim. 


CTÉIR INTERNATIONALE UNIVERSE 
K5-89-38-68). La Resserre. Ple-| 





TAIRE 

: 20h 30, dim, 16 h. 
cou : CAUMARTIN par 
43-41}: Bernard Mabile “21h; dim. 
18h30 : 70: 
COMÉDIE DES CHAMPS- EuvstEs 
a ra Piècs montée : 1h 


h 30. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22).| 
pouse prudente : 21 h, dim. 15 h 30." 
ÉOMÉDIÉ DE PARIS (42-81-00-11). 
Grand-Peur et misèra du lila Reich : 
19 h. Voltaire's Folies : 21 h. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15}. 
Père : 20h30. Salle Richelieu. 
Iphigénie : 14 h.Dim. Le roi s'amuse : 
0h30. Le Médecin volant, suivi du 
Médecin malgré lui : 14h 
CRYPTE SAINTÉ-AGNÈS (EGLISE" 
SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-48}.: 
Andromaque : 20 h 30, dim, 15h30. 
DAUNQU (42-61-69-14). Couacl le' 
Grand Orchestra du Splendid : 20 h 45, 
dum. 15 h 30. 
DÉCHARGEURS moi {42-36-00-02). 
‘Arthur Circus : 
DÉJAZET- HP U2.74.20.50. Font & 
Val : 20 h 30, 
DEUX ANES (46-06-10-26). Crasson 
qu s'en dédit : 21h, dim. 16 h 30. 
DIX-HUIT THÉATRE (42-28-47-47). 
Phèdre : 20 h 30, dim. 16 h. | 
EDGAR (43-20-85-11). Los Fauxl 
Jetons : 20 h 15. Las Babas codres i 
22h. 
EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47. 
42-69-92). Décibel : 17 h at 20 h 45, 
dim. 15h. 
ELDORADO (42-49-60-27}. Monsieur 
Amédée : 18het21h. 
ESPACE MARAIS (49-04-91-55). Lo 
Mariage de Figaro : 18 h, dim. 15 h 30. 











La Mouette : 20 h. YŸ a pas que la folle 
dans la vie? Si : 22 h, dim. 19 h.Dim. 
Baudalaire’s Fantaisie : 17h90. 
FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTRE (60-78-81-85). A présent, 


FONTAINE 43. 74-74-40), Le Glen des, 
veuves : 16 h 30 et 20 h 45. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Passagères : 17h30 et 
20 h 46, dim, 15h 

GRAND THÉATRE D'EDGAR {43-20- 
90-09). Les Bidochons, histoire 
d'amour : un et 20 h 15. Michel 


GRAN AIDE HALLE DE LA VILLETTE (40- 
Dao. Opéra buliss : 12h23h et 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27-: 
88-61}. La Plus Forte et Paria : 19h 
Mimi Barthélemy : 20 h 30, La vie est un 
petit torrent agité : 22 h 15. 
GYMNASE MARIE- BELL {42-46- 
re Etle et Mol... : 20 h 30, dim. 
HÉBERTOT {43-87-23-23). C'était hier 
21h, dim. 15h. 
HUCHETTE 143-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 
LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11}. 
Masada, un compte rendu : 20 h 30,' 
dm. 17 
LE BOURVIL 13-78 47-84. Ma So 
riame Algérie : 20 h 30, 
LE PROLOGUE (45-75-33-15). Le! 
Monte-Plats : 20 h 30. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 46.! 
Guerres privées, 1969 : 20 h. La poisni 
Inconstanca : 21 h 30. ThéStre rouge. 
Bareshit : 18 h. La Nuit et le Momeit : 
20 h, La Vase avant ta nuit : 21h 30. , 
LYCÉE FÉNELON (ANNEXE) H2-87-| 
65-81). La Journée du maire : 20 h 30. 
MADELEINE (42-85-07-09). N'écoutez 
Pas, mesdames : 17h et 21h, dim. 
15 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53}. L'Ecole de, 
femmes : 21 h. 
MARIE STUART ({45-08-17-80). 
Savage Love : 20 h 30. One for tha 
road : Lova Scone {on anglais) : 22h. | 
MARIGNY {PETIT) (42-25-20-74),1 
Génération chente Brassens : 17 h et| 








MATHURINS (PE {PETITS} [42-65-90-00). | 
MÉNAGERIE D DE VERRE (43-38-' 


33-44). Hanjo : 21h 
.MÉTAMORPHOSIS  (THÉATRE 


SALON D'ENCHANTEMENTS) {42- 
gi-$3-70). Marchand de rêve : 21h, 
dim. 15 h 

MICHEL (42-85-35-02). Deriog Chéria : 
17 h 30 et 21 h 15, dim. 15 h 30. 
MICHODIÈRE {47-42-95-22). Je veux 

faire du cinéme : 20 h 30, dim. 16 h. 
MOGADOR {48-78-04-04}. Les Miséra- 
bles : 15h et 20 h 16. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74), 

sine at dépendances : 18h ne ri 
21h15, dim. 15 h 30. 


MUSÉE COGNACA-JAY (40-27- 


-21}. Lenres de la marquise de M. au 
comte de AR. : 20h30, dim. 
4h 16h 15. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD': 
ser Le Coeur gros : 20 h 30, 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-78). Lesi 
Jumeaux : 18 h 30 et 21 h 30, dim.! 


15h. 

ŒUVRE Me Te A2 Sa), Le Météore : 
21h, dim 1 

PALAIS DES GLACES (GRANDE: 
SALLE) SE 27-17). Jean-Marie; 


Bi 

PACS D AD) DES : SPORTS {48-28-40-90). 

était son nom : 15 h et 20 h 30, 

dim. né h17h30. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans, 
rancune : 17 h 30 et 21 h, dim. 15h. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). 
Grande sallg. Chambres : 21h, dim. 


16h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
Ut Salle 1, Chambre 108 : 21h, 
16 h. Salle H. Abrahem et Samuel : 
Fi het 21h, dim. 16h, 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08 
00-32). Célimène et le Cardinal : 
17 h 30 et 20 h 30, dim. 15 h. 
POTINIÈRE (42-61-44-16). Ztzanio : 
16 h 30 et 20 h 45, dim. 15 h. 
"RANELAGH (42-88-64-44}. L'Hlusion 
comique : 18 h 30, dim. 20 h 30. L'Eva- 
sion : 21h, dim. 17h. 
RENAISSANCE (42-08-18-50j. Le 
Voyage en ltalla, le Bout de le nuit, Le 
Champ de betteraves : 20 h 30. 











PARIS EN VISITES 





LUNDI 27 JANVIER | 


sc toese. ya con ne 

in responsable », 141 heures: 7, piece 
. Les de justice ivité 

L en activités, 
1h 1Ë, 4. boulevard du Palais [Tou- 
risme culturel. 

eL'ile de la Cié, des origines de 
Paris aux travaux d'Haussmann », 
Lu 30, 2. rue d'Arcole (Paris autre- 


ates sal Be Mende d'Australia », 
14 h 30, Musée de l'homme 
Le Cavalier 
«Le Louvre, . Phiippe- à 
la Pyramide. Nouveaux _. Page 
ments et porpecives os 
Louvre à, 14 h 30, métro LE Pa RON 
terre-plein central (E, Romann 

« Vermear et LEeos de Dette ” 
14 h 30, musée du Louvre, passage 
Richehau (M.-G. Leblanc), 


«La, Grand Louvre du donjon à 


Pyremide et 
PR 18 N 20. gries du du Conseil 
G'EUN, place du Palis Palsis-Royal {Arts et 
caetera). 


een meublés du 
«Les gps ds 


mobilier du “éabiast S8Cret su 
Los XIV et las f commandes di 
Morie-Antoinette, La nouvelle Colas 
sion Rothschild », 14 h 30, sortia 
métro Louvre-Rivoi (1. de Le 
«Les satons de l'hôtel de 
{care d'identité), 14 h 30, Bd qui 
d'Orsay {S- Rojon-Kem). 


‘entrée, rue des Ecol 
histoire). 


des Voss su F4 h 30, ortie “mel 
», s 
Saint-Paul Mésurection” du passé]. 
«Le muséa Fregonsrd du parfum < 
cn os flacons» (imité à 
re personnes), 15 heures, dans fs 
hall de l'Opéra Garnier, statue da 





eLa bibliothèque de l'Arsenal et 
er- 














its hi . 
«Promenade à travers l'üe Saint- 
Louis», 15 heures, métro Pont-Maria 
{Lutèce-visites). 


paf Erende ordres roRgjaux : le sémi- 
ir SE hdres, 


ji int- one quin. place 
Saint-Th: d'A il 
sat Isa t 
Far 
5 15 heuros, grande 
«La Sorbonne 


poids de la transparence», 1! 
el heures, Musée national d'art modem | 





CONFÉRENCES 


23, de Conti, 4 h 46 : «Les 


pouvo rs qu Sénat. Le bicaméra- : 


», per Jeon Cluzel (Ac 
sciences morales et politiques). 
31, rue da Condé, 19 heures : 
eMax Emst», par G. Marboau-Caneri 
{Goathe Institut). 











ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). La 
Malédicüon de la famille Guergand : 
21h 
SAINT-GEORGES {48-78-63-47), Enfin 
seuls! : 17 h et 20 h 46, dim. 15 h. 
SALLE BRASILIA (GALERIE BRASIL 
INTER ART (40-46-01-28). Les 
Bonnes : 20 h 30. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Louis Helmett : 22 h. 
SHOW-BUS (42-62-36-56).Dim. Show 
Bus : 14h30. 
SOUS CHAPITEAU (40-02-51-18). 
Archsos : 20 h 30, dim. 16 h. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93]. Cherité bien ordonnée : 
20 h 30. | 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10} A propos de Martin : 
20 h 30, dim. 15h. 
THÉATRE 13 (45-88-62-22}. A la merci 
de la vie : 20 h 30, dim. 15h. 
THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-46-49-77). Andromaque 
15h30. Phèdre : 20 h 30, dim, 
17 h 30.Dim. Bérénica : 14h30. , 
THÉATRE CLAVEL (42-38-22-58) 
Pisies ivras : 20 h 30. : 
THÉATRE DE DIX-HEURES (45-06- 
Jun Qus reste-t-il de l” abat-jour? : : 
THÉATRE EN ACTES (43-57-35-13). 
Les Prétendems : 20 h 30, dim.-16 h, 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN [43- 
64-80-80). Phèdre : 20 h 30, dim. 15 h, 
THÉATRE GRÉVIN (42-46-84-47). 
Anne Roumanoff : 20 h 30, 
THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI (48-05-67-89). La Brouette du 
igrior : 21 h, dim. 17 h. Arène. Puz- 
2e : 21 h, dim. 17 h. Belle de Mal. Ec&th 
détresses : 19 h, dim. 15 h. Les cal- 
mans sont des gens comme les outres : 
20 h 30, dim, 15h. 
THÉATRE DE LA MAINATE (42-08- 
FANS Pire cernes: 20 1 50! Mn. 
1 


CINÉMA 


ITHÉATRE MONTORGUEIL (48-52- 
198-213. On va Faire la cocotte ; On purge 
jbébé : 20 h 30, dim. 15h. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
t47-27-81-15). Le Baron perché : 
[14 h 30. Salle Gémier. Carton plein : 
20 h 30, Œm. 15h. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
ÎLINE 143-66-43-60). Patita salle. Déjeu- 
;ner chez Ludwig W. : 21h, dim. 16h. 
ÎTHÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
|163-25-70-321. Grande soie. Hamlet {on 
roumain 


THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON! 
{PETITE SALLE) (43-26-70-32). Patite| 
salle, Sur la côte et l'autre bord : 18h} 

THÉATRE DE NESLE (48-34-6104. 

La Paix chez soi : 19h. Baudelaire i 
20 h 30. 

THÉATRE OUVERT-JARDIN D'HIVER: 
(42-82-59-49). Diurdjura (cellule de 
création} : 16h. 


THÉATRE DE PARIS (48-78-22-00).| 
Smam : 18het 21h. l 
THÉATRE PARIS-PLAINE 40-43; 
01-82]. Kougusl : 15 h. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42-| 
56- 5070 ! pale salle. L'Echange i 
20 h 30, din. 15h. 

THÉATRE AA MONFORT 5-33. 
66-70}. La Valse des toréadors :: 
20 h 30, dim. 17h. . 
THÉATRE OÙ TAMBOUR ROYAL (48- 
06-72-34}. Quabaret : 21 h, dim. 16h. 


TOURTOUR (48-87-82-48), Ma chère 
biche : 19h. 


TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Viral : 21h. 
RÉGION PARISIENNE _ | 


‘ANTONY (THÉATRE FiRMIn-GE.| 
MER) ae 66-02-74), Lettre au' 


RBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE] (48-34-67-67). Grande! 


sous. La Place roysle : 20 h 30, dim. 
AUBERVILLIERS (THÉATRE ÉQUES- 
ÎTRE ZINGARO} 14B-04-38-48). Opéra 
équestre : 20 h 30, dim, 17 h 30. 
(BEYNES (LA BARBACANE) (34-89- 
65-99). François le bossu : 21h. 
BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE) 
(48-31-11-45). Grande saïle. Electre : 
20 h 30. Perte salle. La Souverain fou : 
21h, dim. 16h. 
CHAMPIGNY-SUR-MARNE  [TBM 
CENTRE GÉRARD-PHILIPE) {48-80- 
90-90). Sables rauges ou la Répétition 
des braves : 20 h 45, dim. 18h. 
|SHATENAY-MALABAY {THÉATRE 
|BU CAMPAGNOL) 146-61-33-33). Les 
iGhapons : les Gnoufs : 20 h 30, dim. 


CHATILLON (THÉATRE) (46-57- 


22-11). Mademoiselle Rose ou fe Lan-, 


gage des fleurs : 20 h 45. 

‘CEICHY (PETIT THÉATRE DE CLI- 
CHY) (43-57-68-19). Un homme ordi- 
naire : 20 h 45. 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) (49- 
80-18-88). Grande salle. Le Retour da 
Casanova : 20 h 30, dim. 15 h 30. 
Petite salle. La Nuit des rois : 20 h 30, 
dim. 15 h 30. 

EVRY (AGORA) (64-97-22-99). 
Madame Bovary, je t'embrasse partout. 
.Gustave : 20 h 30. 

GENNEVILLIERS (THÉATRE) (47-93- 
fra Biaboya. alors? : 19h, dim. 





15h30. Vie et Mort du roi Jean : 
20 h 30, dim. 17 h. 

HERBLAY (CENTRE CULTUREL) (39- 
197 0730; Vengeance : 20 h 30, dim. 
:IVRY-SUR-SEINE ([ATELIER-THÉA- 
TRE) 18 -49:70: 19): Les Couleurs du 


LA COURNEUVE (CENTRE JEAN- 
‘HOUDREMONT]) (48-36-11-44). 7 
{Sept} : 20 h 45, dim. 16 h 30. 
A AMEL {LA ROTONDE) 
jones -63), Les Chaussures de 

: 20 h 46, din, 17h. 





MONTREUIL (SALLE BERTHELOT) 
{48-58-04-22). L'étemel Mari : 20 h 30 


“dim. 16h. 


NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
DIERS} 146-14-70-00). Grande salle. 
Britannicus : 20 h 30, dim. 16 h. Salla 
polyvalente. John & Mary : 21 h, dim. 
CLES 

INEUILLY-SUR-SEINE {L'ATHLÉTIC) 
1146-24-03-83). Même qu'elles 
im aiment : 20 h 45. 

"ORLY (SALLE ARAGON- “TRIOLET) 
149-92-39-29). Guy Bedos : 21 h. 
RUNGIS [ARC-EN-CIEL THÉATRE DE 


“RUNGIS} (45-60-54-33). Don Juan 


revient da querrs : 21h. 
SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD- 
PHILIPE) (42-43-00-59). Grande salle. 
Chutes : 20 h 45, dim. 17h. . 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (THÉA- 
TRE ALEXANDRE-DUMAS) (30-87- 
07-07. Désiré : 20 h 45. 
SAINT-QUEN {SALLE FLORÉAL-ES- 
PACE 1789} (40-11-02-27). Dol : 15 h. 
SARTROUVILLE (THÉATRE) (38-14- 
23-77). Une des dernières soirées de 
camaval : 21h, dim. 16h 
SAVIGNY-LE-TEMPLE {MAISON 
JACQUES-PRÉVERT} 160-63-28- 
24}.Dim. Grand-père Schlomo : 16h. 
SCEAUX ILES GÉMEAUX) (46-61- 
38-67). Le Diable, l'Amour et la Mort : 
20 h 30, dim. 17h. 
SÈVRES (SEL DE SÈVRES) (45-34- 
28-28). Si Béranger m'était conté où la 
Gloire de Béranqer : 20 h 45. 
STAINS (ESPACE PAUL ELUARD) 
(48-21-61-05). Histoires da gourman- 
dises : 21h, dim. 13h. 
SURESNES {THÉATRE JEAN-VILAR) 
{as-97-98-11). La Nuit de l'an 2000 : 
h. 
VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SIER 139-50-7 1-18). Raymond Davos 


VINCENNES {THÉATRE DANIEL-S0- 
RANO) (48-08-60-83).Dim. Rencontre : 
18h. 





LA CINÉMATHÈQUE _: 


PALAIS DE CHAILLOT 
-(47-04-24-24) 
PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) : 
SAMEDI 


Comme un torrent (1959, v.o. s.1.f.}, de 


Port 
drogue (1982: 1963, v.o. s.t.f,), del 
Samuel Fuller, 2 

ie 
‘emps modernes (1935), de Charles 
Chaplin, 18 h 30 ; Notre pain quotidien 
(1934, vo. s.ut]. de, King Vidor, 


: CENTRE. . 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29} 

SAMEDI 
à ta Werner Bros : Humores- 
‘que (1946, v.o. s.u.f.}, de Jean N 
for 14 h 30 : l'Eventail de lad 
dermere [os v.o. s-1f.}, d'Emst 
Lubisch, 17 h 30 ; My Far Los LISA, 
v.o. s:t.f.}, de George Cukor, 20 h 30. 
DIMANCHE 

Hommage à la Wamer Bros : la Prince et . 
la danseuse (1967, v.o. s.1.f.}, de Leu- 
rence Olivier, 14 h 30 ; les Fantastiques 
“Années 20 (1939, v.o. s.t.f.J, da Reoul 
Walsh, 17 h 30 ; Reflets dans un œil 
HUE v.o. 8.Lf.}, de John Huston, 


Moforhèque DE PARIS 


2, Grande-Gelerie, 
porte Saint-Euatache, 

: Forum des Halias 
1 K40-26-34-30) 
k SAMEDI 
Paris Musique : Comédie musicale :: 
Spot Samaritaine (1860-1969), Char' 
c'est Paris (1968) da Abe Levitow, 
14 h 30 : indienne : Matavilica-} 
Sarukka 11985) de Gérald Cakdaron,] 
16 h 30 ; Rock : la Zénith (1984) del 
Jacques Sansoulh, ont atraquer| 
Zénith (1988) de Massimo Manganaro, 
‘18h30: Pontrañs : Pierre B 
(1965) de Michal Fano, le Chant du cœur 
(1984) de Jacques Oger, Olivier Mes-i 
Siaen et les Oiseaux (1973) de Denise! 
Tusl et Michel Fano, 20 h 30. 


DIMANCHE 


Paris Musique : Leçon de musique : 
Deux voix à parce (1968) de Case 
‘Fayard, Aujourd' songe 

de Jean-Christophe Averty, Horizons] 
nouveaux (1958) de Jean Boyer,, 
14 h 30 : Musiques de films : Bande-an-; 
noncs : les Aventuriers, Pierrot la Fou 
11865) da Jean- Luc Godard, 16 h 30 :; 
Sulsa : Henri Guédon et La Salsa (1980). 
Airama (1980) de Frank Cassenti,! 
18 h 30 ; Musiques de films : Actualités 
Gaumant, la Bchème (1987) de Luigi 
Comencini, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA VITESSE D'UN CHEVAL AU 
GALOP Fr.) : Forum Orient Express, 1 = 
(42-33-42-26) : Goorge V, 8- 
(45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 14! 
(43-20-32-201. 


A PROPOS D'HENRY (A. v.o.} : UGC! 
Triomphe, 8e [45-74-93-50). 
Ep de Bon, OST ETAT; Eee 
Seint-Michel, 5° (44-07-20-49) ; Denfert, 

és 143-21-41-01). 
AMERICAN FRIENDS (Brit., v.o. : 
Gaumont Ambassade, 8° (43-69-1 . 
- AMERIKA. TERRA INCOGNITA (véné- 
zuéfien, v.0.} : Latina, de (42-78-47-88). 
L'AMOUR NÉCESSAIRE (L}) : Ciné 
Beaul , 3 (42-71-52-36] : Studio) 
28, 18 36-07. 
L'ANNONCE FAITE A MARIE (Fr. 
Can.) : ‘Espace Saint-Michel, 5° 
144-07-20-49}. 

Li 14 Juilet Pameso, & 




















ATLANTIS (Fr) : Studio des Ursulines, 
5° (43-26-19-08) : Gaumont Ambss- 
sade, 8° (43-59-19-08). 
ATTACHE-MOI | Esp., v.o.} : Latina, 4 
(42-78-47-86) ; SEigio Galande, Be 
(43-54-72-71). 

AY CARMELA ! (Esp., v.o.) : Latina, 4 
(42-78-47-86). 

BAR DES RAILS (Fr.} : Pathé Haute+ 
feuille, 6° (46-33-79-38). 

BARTON FINK (A. v.o.) : Epée de, 
Bois, 5° (43-37-5747) ; Républe Cini 
mas, 11° (48-05-51-3$) ; Grand Pavols. 
. 15° (45-54-46-85). 

:LA BELLE NOISEUSE (Fr.} : Lucemaire,| | 
+8- (45-44-5734) ; Républic ‘Cinémas, 
11e (48-05-61: 

BERNARD ET BIANCA AU PAYS DES) 
Ne Ed A. ne Rex, 2° 


(42-36-83: ere 6e 
MERE TE : UGC Ti he, 6° 
{45-74-93-50) ; UGC Gobelins, 13e 
K861-34-88) : ï Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). 


BILLY BATHGATE (A. v.o.) : Forum, 
Horizon, 1= (45-08-57-57) ; 14 Jules 
, : Pathé Mart-| 
8 (43-69-92-82) ; UGC] 
lormandia, 8 (45-63-16-16) : Pathé 
Mile Gmsugrnele, 1 Ga | be 
le, 3 
va fan, 2 (620 8 EI : LOG Mont 


pamasse, 6 (45-74-94-94) ; Paramount 
‘Opéra, % (47-42-56-31) : UGC Lyon 
IBastile, 12: 143-43-01.59) ; Fauvette, 

13° (47-07-65-88)] ; Mistral, 14 
[45-38-5248 ; 3 UGC Convention, 15- 
445-74-93-40) : Pathé Clichy, 18° 
(45- 22-46-01) ; Le Gambetta, 20° 


BLANC FÉBENE {Fr.-guinéen) : Forum 
Orient Exprass, 1« ha -33-42-28} ; 








images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) ; 
Parnasslans, 14: (43-20-32-20). 


Sept 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-nd., 

v.0.) : Cinoches, 6° (48-33-10-82). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 

a vo.) : Denfert, 14: (43-21-41-01) : 
Grand Pavois, 15- (45-54-46-85). 


LE CIEL DE PARIS (Fr. : Pathé Impérial, 
2° (47-42-72-52) : Ciné Beaubourg, 3- 
(42-71-62-36) ; 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-b9-83) : Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08} ; La Bastille, 11°! 
143-07-48-60) : Gaumont Pamasse, 14» 


{43-35-30-40). 
688, RUE PARADIS (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) ; 
.George V, 8° (45-62-41-46} : Pathé 
-Concords, 8: (43-59-92-82) : 
Saint-Lezare-Pasquiar, EL 
{43-87-35-43) ; Pathé Français, 9° 
{47-70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-597 ; Fauvette bis, 13° 
(47-07-55-38) : Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-84-50) : Pathé Montparnasse, 
14 de 13-20-12 08) : Gaumont Conven- 
15+ (18-28-42-27) : Pathé Wepler, 


Fa S-22-48-01) : Le Gamberta, 20° 


46-36-10-96). 
CLOSE UP (iranien, v.o.} : Utopia, 5° 
(43-26-84-65). 


Fe COMMITMENTS (rtandais, v.o.) : 
pere ee V, 8e PRE -62-41-46) ; Grand 
54-46-86). 


ÉROE BLANC {A., v.f.} : Cinoches, + 
(48-33-10-82) ; Club Gaumont Publicis 
Pme 8° t43- 59-31-97) ; Grand 
PALETTE eu Saint-Lam- 
{45-32-91-68). 
DANSE. AVEC LES LOUPS {A., v.0.) : 
Les Trols Bakac, 8: (45-81- 10-60 
v.f. : UGC Opéra, Ve te 4-95-40) 
DANZON (Mex., v.o.) : Espace Saint-M- 
chel, 5° 144-07:2049) ; Sept Parnas- 
, siens, ‘14° (43-20-32-20). 
IDELICATESSEN (Fr. : Ciné Beeubourg, 
Se (42-71-52-36). 
LA DERNIÈRE SAISON {Fr.) : Sept Par. 
Inassiens, 14° (43-20-32-20). 
DEVOIRS DU SOIR (ranian, v.o.) : Uto- 
pla, 5+ 143-26-84-65). 
DINGO [Austr., v.o.) : .Lucemaire, 6° 
(45-44-57-34). 
LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE Fr 
Pol., v.o.) : Epée de Bois, 5° 
(43-37-67-47) ; Reflet Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, 5° (43-54-42-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AMANT. Film franco-britannique 
de Jean-Jacques Annaud, v.o. : 
Forum Horizon, 1" (45-08-67-57) ; 
Bretagne, 6° (42-22-57-97) ; Pathé 
Hautefeuille, 6: 146-33-79-38} ; UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30) ; Pathé 
aa neors 8- (43-59- 
92-82) : 8 
(47-20- Rae Max Linder Pano- 
rama, (48-24-58-88) : La Bastifle, 
11° (43-07-48-60) : Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-50) ; Kinopanorama, 
15: (43-06-50-50) : UGC Mañiot, 17° 
(40-68-00-16j ; vf. : Gaumont 
Opéra, 2- |47-42-80-33} : Saint-La- 
zare-Pasquier, 8+ (43-87-35-43) ; Les 
Nation, 12° (43-43-04-67) : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; 
Fauverte, 13- (47-07-55-88) ; Pathé 
Montpamasse, 14+ (43-20-12-08) ; 
Gaumont Convention, 15- (48-28- 
42-27) : Pathé Wepler, 18: (45-22- 
1608 : Le Gamberta, 20° (46-36- 


COMME LES OISEAUX. une fren- 


çais de Dominique Dalouche 

Lincoin, 8° (43-59-36-14), 

LA COTE D'ADAM. Film soviétique 
de Viatcheslav Krichtofovitch, v.o, : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-38} ; 
Saïnt-André-des-Ants !, 6° (43-26- 
48-18). ë 

DOUBLE VUE. (} Fäm britannique de 





UGC Odéon, 
de ee Georga V, a (45-62- 
41-46) ; UGC Normandia, & (45-63: 
16-16) ;: Sept Pamassiens, 14* (43- 
20-32-20) 5: vf. : Rex, 2° (42-36- 
83-93) ;: Paramount Opéra, 9: (47- 
42-56-31} : UGC Lyon Bastille, 12+ 
143-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 





(45-61-94-95) ; Gaumont Parnasse, 
14: (43-35-30-40) : Mistral, 14° (45- 
39-62-43} ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
48-01) : Le Gamberta, 20- (48-36- 
10-96). 

L'HOMME QUI A PERDU SON 
OMBRE . Fim espagnol-auissa-fran- 
çais d'Alain Tanner : Latina, 4* {42- 
78-47-86) ; Les Trois Balzac, B« (45- 
61-10-60} ; Passage du Nord-Ouest, 
caféciné, 9- {(47-70-81-47) ; Gau- 
mont Pamasse, 14: (43-35-30-40). 


LE PASSAGER. Fim iranien d'Abbas 
Kiarostami, v.o. : Utopia. 5° (43-26- 
84-65). 

RAMBLING ROSE. Film américain 
de Martha Cooïdgs, v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, B+ (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6- {(45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8° (46-62-20-40) : 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81) : Mistral, 
14 (45-39-52-43) ; 14 Juillet Beau- 
grenalle, 15- (45-75-79-79) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6° (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9: (47- 
42-56-31) : UGC Gobelins, 13- (46- 
61-94-95). 


YEAR OF THE GUN. Film américain 
de John Frankenheimer, v.o. : Forum 
Horizon, 1° (45-08-57-57)j ; 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-93) ; George V. 
8- (45-62-41-46) : UGC Blarriez, 8° 
{46-62-20-40} ; Gaumont Alésia, 14» 
{43-27-84-60) ;: Sept Parnassiens, 
14» (43-20-32-20) : v.f. : Pathé Fran- 
çais, 9° (47-70-33-88) ;: Miramar, 14= 
(43-20-89-52} : Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) ; Pathé Ci- 
chy, 18° (45-22-46-01) : Le Gam- 
beta, 20- (48-36-10-96). 





EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin., 
V.o.) : Gaumont Les Halles, 1* 
{40-26-12-12); La Pagode, 7: 
(47-05-12-15) ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8 (47-20-76-23) ;: Bienvente 
Montpamasss, 15° (45-44-25-02). 

LES EQUILIBRISTES (Fr. : Europe Pan- 
théon {ex-Reflet Panthéon), 5° 
(43-54-15-04) 

EUROPA (Dan.-Su., v.o.) : UGC Danton, 
6° (42-25-10-30). 

FIERRO... LÊTÉ DES ET 
{Can.) : Latina, 4° (42-78-47-88) : 
Berry Zèbre, 11° (43-67-51-55). 
DS CE 
ben, 15° (45-32-91-68). 

LA FIN DE FREDDY. L'ULTIME CAU- 
CHEMAR {A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1= (42-33-42-26) ; UGC Nor- 
mandie, 8 {45-63-16-16) : vf. : Rex, 2e 
442-36-83-93) ; UGC Montparnages, 6 
{45-74-94-94) : Paramount Opéra, 9 
{47-42-66-31} : UGC Gobelins, 13° 
(45-81-94-95) ; UGC Convention, 15° 
{45-74-93-40) ; Pathé Wepler II, 18« 
(A5-22-47-94) 

FISHER KING ( {A., v.o.} : Luceraire, 6 
(45-44-57-34j : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85). 


HAMLET {A., v.o.} : Pathé Impérial, 2° 
(47-42-72-52) : Ciné Beaubourg, 3° 
{42-71-52-36) ; UGC Odéon, 8° 
{42-25- 0-30) : { UGC Rotande, 6« 
(45-74-9494) : UGC Champs-Elysées, 
8° (45-62-20-40) : UGC Gobelins, 13« 
(45-61-94-95) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
15° (45-75-79-79} ; v.f. : Gaumont 
Opéra, 2: {47-42-60-33) ; Bretagne, 6* 
(42-22-57-97] : Pathé Wapler Il, 18 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20+ 
(46-36-10-96). 

L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can) : Utopia, 5° 
(43-26-84-65). 

HOT SHOTS ! (A., v.o.} : George V, & 
{45-62-41-46) ; Studio 28, 18* 
(46-06-36-07). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Cinoches, 6° 
146-33-10-82) ; Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85). 

NJ'EMBRASSE PAS (Fr.-L.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

JUSQU'AU our DU MONDE (Fr. 
‘AL-Autr., v.0.) : Forum Orient Express, 
1u (42- 33-42- i8: 5 : Saint-André-dos” 
‘Ants [, 6 (43-26-48-18). 

LES LIAISONS DANGEREUSES [A. 
vo.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82} : 
Grand Pavois, 15+ (45-64-46-95). 
LUCKY LUKE (A. v.f.) : Rex, 2° 
(42-36-83-93} : UGC Montpamaesse, : 
.(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9° 
147-42-56-31) : UGC Lyon Bastilla, 12° 
(43-43-01-59) : UGC Convention, 16° 
(45-74-93-401. 

MA VIE EST UN ENFER (Fr.) : Gau- 
mont Opéra, 2° (47-43-60-33) ; 

V, 8° (45-62-41-48) : UGC Gobeëns, 13° 
(45-61-94-95) : Pathé Montpamusse, 
14 (43-20-12-06). 

MAYRIG {Fr.} George V, 8. 
445-82-41-46) : Pathé Français, 9- 
{47-70-33-88) ; Sept Pamassiens, 14: 
(43-20-32-20). 

MÉMOIRE TRAQUÉE (couleurs) : UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94j : UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 
S [45-74-95-40). 

MON PÈRE CE HÉROS Ir } : UGC Biar- 
‘re, 8 (45-62-20-49) ; Les Montpamos, 
Î14- (43-27-5237). 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 











(Jap... v.o.}) : Studio des Ursulinas, 5° 


(43-26-19-09). 
MY OWN PRIVATE IDAHQ (A. v.o.} : 
Gaumont Les , 1= (40-28-12. 2) : 


Gaumont M 2e 147-42-60-33) : 
Racine Odéon, 6« {43-28-19-6B) : Gau- 
mont Ambassade, 8° t43-89-19-08j : La 
Bsstille, 11" (43-07-48-60) ; Feuvette, 
13 (47-07-55-88) : Gaumont Paernasse, 
14- 143-35-30-40). 

LA NEIGE ET LE FEU (Fr.) : Gaumont 
.Ambassade, 8° (43-59-19-08). 


—_— = 





. Le Mondes e Vendredi 24 janvier 1992 « 





16 Le Monde e Dimanche 26 - Lundi 27 janvier 1992 « 
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j — Lilianc Perrin, 
SITUATION LE 25 JANVIER A OC HEURE YU Les nr nplets de radio et de télévision sont publiés chaque Décès néc Symphor-Monplaise, 
semaine dans notre supplément dimanch Cr iscaine du | son épouse. . : a 
Signification des 25" Bignaié dans ele Monde radiotéléi. |, LA communauté faciale UE | PRO, randis, Nadine, Michel 
sion » ; 0 Film à éviter : = On peut voir : ne Ne pas manquer : ### SOU et Me Amblard, 85 enfants, 
ee M. M= Jacques Cieq, EL 
. M Factors FR À Alliés ct amie 
edi j geurs entr PL ns ‘ont la profonde douleur de faire part 
anvier k Er k ps de au décès, le 7 janvier 1992. dans sa 
os soixantc-sixième année, de 
} 
TE 1 23.01 Cinéma : Formule Jean-Louis CHLEQ, | Guy PERRIN, 
pour un meurtre. 0 il ECAM ct IEG. ; “ k 
20.45 Variétés : er Saint-François, ‘inspecteur général =  Brfaires sociales, 
_ Sébastien c'est foul LA 5 chevalier de la Légion d'honneur [5 Rennes 
22.35 Magazine : Ushuaïa. SK ‘entré dans la paix de Dieu, Le jeudi Î ancien élève nan 
23.45 Magazine : 20.45 Série : Kojak. 173 janvier 1992, dans sa quatre-vingt- | : de l'Ecole nationale d'adm 
“77 Formule sport. 22.25 Série : Sngième année. jqui a exercé les fonctions de 
1.05 J let Mété Deux flics à Miami. ' i Î à Dee dépar Le 
à ï È i igit 1 le ia 
A2 Pape mie ENS | item dev à Genre 
AÇISCAINS, 

20.50 Magazine : M6 Poiue Marte-Rotc. Paris: Lée (métro cupeès des Commune cu européennes, 
| it des héros. 20.40 Téléfilm : L'Enlèvement | "Alésial. à la MORE de droit de Genève. 
22.30 Le hop lecse jeu. de Kari Svenson. L'inhumation aura lieu le jeudi Sac Avant il e &E ieGnbré 

en ne ere 22.25 Tée ie | 30 janvier, à 10 h 30, cn la cathédrale ons 
Ë et Mé TA 0e LOU TER 
ER 3 d. uns . ect: Cet avis tient lieu de faire-part roue si ee 
di ; 1561, chemin de Saïnte-Colombe, = : ; 
_— De 20.00 à 0.45 La Sept — LA SEPT 96110 Vence, nes : Julien, Delphine, Sophie, 
19. bouleva. ictor-! enfants, 
CANAL PLUS 21.05 Téléfilm : Hôtel du Parc. He Nenilly. Rois Sue Dupin, | 
22.45 Courrier 117, avenue de d 
20.35 Téléfilm : ei téléspectateurs. 38700 Corenc. et eee ct Françorsc, 
Tous mes maris. 22.50 Soir 3. Le 
22.00 Les Nuls. l'émission. 23.10 Théâtre : — Nous apprenons La mort de varane Se jee 
22.50 Flash d'informations. Les Heures blanches. es Pa Brain, 
0.35 Magezine : Mégamix. François-Didier GREGH, Tous ses amis, 










Dimanche : nuages et redoux sur 
le Nord-Ouest, froid et ensoleillé sur 
13 plupart des autres régions. - Une 
perturbauon, venant du nord, traver- 
Sera les régions nord-ouest du pays et 
gagnera en fin d'après-midi l'Aquitaine, 
le Cenue et les Ardennes Elle cachera 
le solei! quelques heures sur ces 
régions et donnera à son passage un 
ciel très nuageux, avec des faibles 


Les températures minimales seront 
de O degré à 3 degrés sur les régions 
côtières du nord-ouest et de 
— 2 degrés à - 6 degrés dans l'intérieur 
et de — 1 a -5 degrés sur Aquitane 
Midi-Pyrénées, et pourtour méditerra- 
néan et Corse. 


Les températures maximales seront 
de 1 degré à 6 degrés sur la moitié 
nord du pays d'est an ouest at de 


uies localement verglaçantes. 
F = L Ë k ué 6 degrés à 10 degrés sur la maitié sud, 
Sur les autres régions de la moi 12 degrés à 14 degrés sur le pourtour 
sud-est. après dissipauon des brumes méditerranéen at la Corsa 
et broudlards, le ciel sera généralement : ” 
ensaleillé. Cependant. des nuages Le mistral at la tramontane souffle- 
seront encore présents sur le Langue-  ront à 60 km/h en moyenne et à 
doc-Roussillon et la Corse. 90 km/h en rafales. 





TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrèmes relvées entre le 25-1-92 
le 24-1-1992 à 18 heures TU et ke 25-1-1992 à 6 heures TU 





































FRANCE TOULOUSE … 3-3 LAENBOURE. 3 “5 
MACCGIO 16 9 PTS 6 — DRID— 11 -4 
BARBITE— 6 -1 R — 7 | MARRAKECE_ 16 5,0 
BOROS — 7-4 D ÉTRANGER MW 8 17 
BREST. 4 —3 N | ALGER. 10 6 P MONTRÉAL 4-21 N 
CAEN 4 6 C AM. 0 —6 B| MOSCOU—— 0 -5 € 
CHERBOURG. 5 -6 C |A 1 7 N|NAROB__— - - - 

. _ Ha Pre se NEW-DELHI_ 36 13 D 

mn 5 -6 OIL SN NEWYORK 
ce — 5-10 mn ce Dore 10 FE 
LOGE 1 3 D [UM —-: 6 D | AA. 1 8 N 
D te ea 2-1 | mg à 
NANCY 1 -9 B | DJERBA 17 9 À Lire pas 
NANTES 6 -3 D 1-7 D) Sono > 
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TU = témps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
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22.57 Le Journai du cinéma. 


TF1 


13.20 Série : Hooker. 
14.15 Série : Rick Hunter, 


20.45 Cane: Le Cerveau. sn 
22.45 M L 


ci 
22.50 Cinéma : 
Un homme est mort. = 
0.45 Journal et Météo. 





22.45 Histoire de voir. 
22.50 TITRE Cinéma: Toni. 
sus 
0.10 Musique : Mélomanuit. 
0.20 L Flamme olympique en 
‘rance. 


CANAL PLUS 


13.30 Magazine : Rapido. 

14.00 Série : - 
Le Gang des tractions. 

15.15 Magäzine : 24 Heures. 

16.10 Sport : Tennis. 

17.00 Les Nuls. l'émission. 

17.56 Le Journal du cinéma. 


18.00 Cinéma : 


L'Amour à l'envers. 0 


Dimanche 26 janvier 


—— En clair jusqu'à 20.30 
19.30 Flash d’i jons. 
19.35 Ça cartoon. 

20.20 Dis Jérôme … ? 

20.25 Magazi 


agazine : 
L'Equipe du dimanche. 
20.30 Ghéma: 


Stormy Monday. am 
21.55 Flash rie 
22.05 L'Equipe du dimanche. 


LA 5 


13.20 Série : 
Tant qu'il y aura 
des bôtes. 


14.15 Série : 

L'Homme de l'Atiantide. 
15.10 Série : Capitaine Furillo. 
16.00 Fins re Le 

le des JG. 

16.50 Série : La loi est la loi. 
17.40 Série : Simon et Simon. 
18.30 Série : L'Enfer du devoir. 
19.25 Spécial Roucasseries. 
20.00 Journal et Météo. 
20.45 Cinéma : 

La situation est grave 

maïs pas désespérée. 0 
22.30 Magazine : Reporters. 
23.25 Magazine : Top chrono. 
0.15 Journal de la nuit. 


M 6 


13.50 Variétés : Muititop. 
15.20 Jeu : Hit hit hit hourra! 
15.25 Série : L'incroyable Hulk, 
16.20 Série : Clair de lune. 
17.15 Série : Le Saint. 
18.05 Série : 

Tonnerre mécanique. 
19.00 Série : 

Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informa- 








EEE 








survenue le 19 janvier. à l'âge de qua- 
tre-vingt-cinq ans. 


TN le 25 mars 1906 à Paris. Frnços-Didar 
és enEgee 


Arletre Hayers, membre du jury 
teur général des rances. À à 4 dirécte ur du 


au ministère des finances de 1944 à 


budi 
1948. recteur du Crédit ponas 11949-1953, 


directeur de La Banque imemaionale pot a 


reconstruction et le développement | 
Washiogton [1963-1955] et secrétaire 


adjoint pour l'économie et les finances à l'OTAN 
11988 -/86 7. Ka éui mise d'Etat del Pit 


‘pauté de Monaco de 1969 à 19721 





— M. Raphañ Hurel, 
M. Robert Hurel, 


M. Jean-Michel Solvés-Hurel, Maric 


Villa ct teur filk Bertille, 
Laurence Hurct, 
ses cnfanis, 










Toutes les personnes qui l'ont connu 
et aimé, 
ont l'immense douleur de tre part du 
décës accidentel de 
Jemn-Pierre SCHICK, 
le 20 janvier 1992, dans sa quaranic- 
soptièm ne année, 


La darc des absiques scra communi- 
ultérieurement. 


Ni fleurs ni couronnes, les dons 





éventuels seront adressés À Amnesty 
International, 
Amniversaires 


- y a ua an, le 27 janvier 1991, 
diparabsait 


M= vouve Mérigondo, 


Ses neveux, nièces, pctits-neveux ct Lonis GAY 










petites-nièces, il i ic. 
Er leur fille. des suites d’une terrible maladie. 
ont ha douleur de faire part du décès de Que ceux qui l'ont connu et aimé 
aient une pensée pour lui, 
M. Michel HUREL, 
se He : — Le 26 janvier 1989 
survenu le 23 janvier 1992, dans sa 2 
soixante-cinquième . “Alice LONGHI, 
La cérémonie religicusc aura lieu le née Marenghi, 
mardi 28 janvier, à 10 heures, en nous quittait. 


Péglise de Saint-Arnoult-cn-Yvclines. 
[Michel Hurel était entrh au journal ke Monde, 
era que poupe, le 2 ei 1968. Pnaa 
caûre de l' Sn Pet one 
avait occupé ce ‘à son en 
raie Me déni VOB Vo os l'entre- 
, se souviennent de ses quabtks humaines et 





ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère 


M“ Jeau LEVENEZ, 
le 30 décembre 1991, à Chambéry, 


qui a rejoint dans la paix du Seigneur 
son fils le 


docteur Jean Pierre LEVENEZ, 


SoëËdé à l'âge de quarante ct un ans, le 
Li juillet 1991. 


Une pensée çst demandéc à tous 
ceux qui les ont connus et aimés, 





— La Marchc-Munot (Nièvre). 


Ses parents, 
Sa famille, 
Ses amis, 
Ont l'immense douleur de faire part de 


la disparition tragique de 


Pierre MELLET, 
ingénieur civil des mines, 
dans l'accident d'avion Lyon-Stras- 
bourg du 20 janvier 1992. 


[l allait avoir trentc-six ans Il chan- 
tait la vie. 


La daté des obsèques ne peut encore 
être fixée ct sera communiquée ulté- 
nicuremenL 


M. ct Mæ Meilet, 
Le Pressoir-Munot, 
58400 La Marche. 













CARNET DU MONDE 
Renseignement ts : 40-65-2994 
Tarif : la ligne HT. 
Toutes rubriques _—92# 
Abounés et actionnaires 80 F 
Commaient, diverses 95 F 
Thèses étudiants — 50 F 








Que ceux qui l'ont connuc et aiméc 
aient une pensée affcctueusc pour cile. 





— Îlya cing ans 
Michèle 
nous quittaiL 
Notre douleur cst proforuie, 
” Soutenances de thèses 


— Université Paris-LV. 17, ruc de la 
Sorbonne. amphithéätre Guizot, 
samedi 25 janvier 1992, à 9 heures. 
Gérard Smith : « Réflexions sur ke sub- 
Joncrif latin archaïque ». Directeur : 
M. Guy 


DÉFENSE 


Nominations 

Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. Pierre Joxe, le 
sl des ous mercredi 

jenvier a approu mo- 
tions et les nominations suivantes : 

© Terre. — Sont promus : géné- 
ral de corps d'armée, le général de 
division Jean Vaujour; généraux 
de division, les généraux de bri- 
gade Maurice Bonte et Eugène 
Audren; généraux de brigade, les 
colonels lippe Mansuy, Bernard 
Barbier ct Christian Piquernal. 





.e Marine. - Sont promus : 
vicc-amiral, le contrc-amiral 
Gérard 82ZAn0; contrc-amiral, le 
capitaine de vaisseau Rémi Mona- 
que. 

Sont nommés : commandant de 
l’arrondissement maritime de 
Lorient, le contre-amiral Jean 
ral cc nonnt de l'arron- 

maritime 
h pré res Re MU 

le la mer du No: ï- 
ral Pipe Cannes ne ni 

© Air. — Sont promus : général 
de corps aérien, le Ë divi- 
sion aérienne Pierre Warme: géné- 
de bride aie 40 co 

ri e du corps des 
officiers de l'air Yves Gloanec, 
. © Armement, — Sont nommés : 
ipgénicurs généraux de 2 classe, 
les ingénieurs en chef de l'arme. 


.| ment Daniel Reydellet, Chargé de 


mission auprès du directeur des 
structions na: t | 
aille vales, et Jean-Paul 


Est chargé de la sous-directi 
Prospective ot études de systémes 


du service technique des construc. 


tions ct armes navales : l'i leur 
général de 2° classe Pierre Salles 
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BILLET 
Reprise ? 


1992 devrait être l'année de la 
reprise. Le président George Bush 
l'annonce. La Bourse de New-York 
l'anticipe, battant, semaine après 
semaine, ses records à la hausse. 
Le retour à la prospérité, pourtant, 
se fait attendre et les nouvelles 
d'outre-Atiantique se font au 
contraire chaque jour plus 
inquiérantes. Les industriels 
eméricains, prudents ou tout 
Simplement les mains dans le 
cambouis, coupent dans las 
dépenses, suppriment des emplois 
à tour de bras. Et plus que la 
reprise, £s jouent [a compression 
des coûts en espérant qu'une cure 
d'austérité ramènera les profits. 


C'est le fleuron de la technologie 
américaine, IBM, dans le rouge 
pour là première fois de son 
20 000 nouvelles suppressions 
d'emplois cette année, ramenent 
ses effectifs à ceux de... 1972. 





© C'est le premier constructeur 


automobile mondial, General 
Motors, qui, avec une ampleur à la 
démesure de sa taille, décide de 
fermer en quatre ans 21 de ses 
38 usines, coupant au passage 
74 000 emplois. C'est encore le 
géant United Technologies, centré 
pourtant sur des métiers d'avenir 
(aéronautique, espace...), qui 


prévoit la fermeture d'une centaine | 


de ses établissements à travers le 
monde et une diminution de 7 % 
de ses effectifs (13 900 emplois}, 
dont 12 % du personnel 
d'encadrement. 

Hors les cas particulars da la 


rejoints par le suisse Cibe-Gelgy, 
qui prévoit à son tour de 5 000 à 
9 000 suppressions d'emplois 
{voir d'autre parÿ, 


PIERRE-ANGEL GAY 


Vrais frontaliers 
et faux chômeurs 


Pour découvrir de faux 
chômeurs, la préfecture de 
Franche-Comté, avec la colla- 
boration des ASSEDIC du 
Doubs-Jura et la police de 
l'air et des frontières, a, le 
24 janvier, procédé à un 
contrôle systématique, à la 
frontière suisse. 

L'opération, menés depuis 
trois mois, a déjà permis 
d'interpeller quatorze travail 
leurs frontaliers qui perce- 
vaient indûment des alloca- 
tions de chômage, alors 
qu'ils travaillaient régullère- 
ment en Suisse. 

Selon des estimations, rés- 
lisées dans le cadra de 
f'enquête, 3 % à 4 % das 
frontaliers se livreraient à 
cette ascroquerie dans la 
région Franche-Comté, soit 
environ 500 personnes. Les 
coupables sont passibles du 
tibunei correctionnel et ris- 
quent une paine de un à cinq 
ans d'empri t, ainsi 
qu'une amendes de 
3 600 francs, au minimum. 
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ÉCONOMIE 


La réunion des ministres des finances du G 7 à New-York et l’aide aux pays de l’'ex-URSS 
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Les Japonais acceptent une revalorisation de leur monnaie 


TOKYO 
de notre envoyé spécial 


ralentissement. L 
Re TE 


us 
commerciaux (lire page 18 la rubri- 
que « Devises el or »). 


pe par le Japon en 1991 
2 milliards de dollars, soit 


partenaires demanderont à Tokyo 
d'importer davantage, de stimuler sa 
demande intérieure ct d'accepter une 


appréciation sensible du yen. S'ils 
jugent « *'désirablez 1 : revalorisation 


commerce 

nippon pour 1991, M. Hata, le 
ministre japonais des ‘finances, arrive 
à New-York avec un lourd handicap. 
GR Taie à cures lan demier 

a Ier 
— très forte — de 
son commercial. Îl est passé 
de 524 milliards en 1990 à 78,2 mil 
liards en 1991. H avait atteint un 
sommet en 1986 (82 milliards de 
dollars) et était en baisse constante 
depuis. un marché mondial 
déprimé, les 


exportations japonaises, 
notamment d'automobiles et de 
matériels électroniques, ont forte- 
ment progressé (plus 9,6 %). En 
revanche, après plusieurs années 
d'augmentation (plus 16 % en 
moyenne entre 1986 et 1990), les 
importations japonaises ont stsgné 
Fe 0,7 %). 


Les responsables 
M pre en mire cet 
excédent - notamment avec l’Europe 





Les membres du G7 demandent à 
Tokyo une politique économique 
plus expanstonniste. Comme il l'a 
déjà fait savoir à ses visiteurs récents, 
le ministre des finances japonais 
estime avoir déjà les disposi- 

tions nécessaires. Face au ralentisser 
mue économique en cours le 
nement va soumettre à La Di 


projet de budget avec des dépenses 
en haussæ de 27% et des finance- 
ments destinés aux travaux publics 
en progression de 10%. Depuis juil. 
let dernier suriout, la Banque du 
Japon a sensiblement assoupli sa 
politique monétaire, procédant à 
trois reprises à des réductions du 
taux d'escompte officiel de 0,5%. 
Après la dernière baisse, le 
30 ce taux est à 4,5% 


M. Hata considère que cette politi- 
que devrait gen ettre ce d'attendre 
pour l'année le 1992 (du 1e avril 
1992 au 31 mars 1993) une crois 
bn elle a été de 3,7% 
en 1991. Mais il souligne surtout 
que, contrairement à l'année écoulée, 
la croissance — sans inflation (3,1 % 
en 1991) et sans chômage (un taux 
de 2,1 % actuellement) — devrait, en 
1991, être tirée par la demande 
interne (une hausse prévue de 3,6 %) 


Ces prévisions provoquent un 


grand scepticisme parmi 

ristes des banques. La plupart d'en- 
tre eux s'attendent de ce fait à une 
nouvelle réduction du taux de l'es- 
compte, en février ou mars, par la 
Banque du Japon. La progression de 


Les milieux agricoles américains trouvent que l'effort 
des Etats-Unis en faveur de la CEÏ est encore très insuffisant 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 


« Pour l'instant, ïls paient, 
comme le confirme le Jou 
Commerce. En dépit des des difficultés. 
Mais il faudra attendre le mois 
de février. C'est à ce moment à que 
les paiements venant à échéance 
seront les plus importants.» Dans 
la bouche de ce spécialiste des 
«ils», ce sont Les me de 
l’ancienne Union soviérique, 

au scin de la Commu- 
nauté des Etats indépendants (CEI) 
à qui les fermiers américains ven- 
dent jusqu'à de En © quelque 25 % 
à 30% eurs soortations de 
OlUn Devenu le « 
nier su Dés de V'ex-URSS, le 
dic-W in suit avec les 
tion h: solvabilité de l'un de ses 
Dee) LS 
lement stopperait aussi 
méanoe des ties de crédits 


le petit ir 
Run les ni réa- 
lières des Etats-Unis, qui ont baissé 
Fe 28% en dix ans: 


Ps les 645 millions de 
dors (3,5 milliards de francs) 
d'aide humanitaire supplémen- 


taïres annoncés le 23 janvier par le 
président Bush à l'occasion de La 
conférences de Washington sur l'as- 
sistance aux Républiques de la CEI 
nc scront pas d'un d_sccours 
pour les fermiers américains. Cette 
aide comprend certes un volet ali- 
mentaire, mais aussi un important 
chapitre d'assistance technique. 

De plus, une bonne partie des 
denrées qui seront acheminées Ù 
partir du 10 février prochain à 


l'occasion d'un pont aérien établi 
par l'US Air Force entre ses bases 
de Francfort et les douze Républi- 
ges proviendront, essentiellement 

es. rations militaires laissées 
intactes par une guerre du Golfe 
décidément trop courte par rapport 
eux prévisions Et aSne 

l'espoir que agri 
place plutôt dans le Congrès pour 
obtenir de mr rh garanties de 
prèts agricoles à l'ex-URSS, 


Ainsi M. Pat Roberts, l'élu 
É publicain) du Kansas à la Cham- 
nt des représentants s'est-il 
d'annoncer le 2 j janvier, 
a ainsi le président Bush, 
que le Mason PE allait 
inclure son le due 
une rail de | milliard de dol- 
lars destinée à promouvoir les 
ions agricoles américaines, 

ision dont. pourraient 
cier les Républiques ex-soviétiques. 


Le poids 
de Fassistance technique 


Sur les quelque 4,5 milliards de 
doilars (24,7 milliards de francs) 
d'aide promis par les Etats-Unis à 

jour seulement 165 milhions de 
dollars consistent en une aide 
humanitaire d'urgence. La raajeure 
partie du reste concerne l'assis- 
tance technique (500 millions) e«t, 
surtout, 3,75 milliards de 
de crédits agricoles garantis. 
Encore ces 105 ions n'ont-ils 
pas été versés en 
au soutien actif de Eglise armé- 
nicnne d” Amérique, en liaison 
étroite avec sa terre d'origine, l'Ar- 
ménie devrait recevoir à la mi-fé 
vrier les 15 millions de dollars qui 


lui reviennent, sous forme de blé et 
de beurre pour l'essentiel. La Rus- 
sie, en revanche, où la corruption 
et la désorpanisation des réseaux 
de distribution compromettent sou- 
vent l'assistance étrangère, devra 
attendre plus longtemps les 150 
millions de dollars qui lui sont des- 
tinés. 
Parallèlement à ces dons, l’admi- 
nistration a accordé sa tie, va 
me spécialisé (Commo- 
di Cr redit Com à à trois tranches 
crédits. desti à permettre 
Cu anciens pays alles Cr ‘ache- 


ter des uits 
cains, Lorean er ER de: Ta mil. 


liard de Hoilars a été accordé 
début 1991 (et utilisé en aoûr de La 
même Pn le second, de 

milliard, consenti en juin 1991 a 
utilisé en novembre), Lous deux au 
profit de l'ancienne Union soviéti- 
que, La troisième tranche, Late 
cette fois à l'ensemble des 

ques, d'un montant de 1,2 mi 
Hard, a été utilisée à hauteur de 0,5 
milliard dès son attribution, 
en novembre dernier. Le solde 
devrait être utilisé en trois mon- 
tants égaux de 250 millions chacun 
en février, mars et avril prochains. 


Ces exportations bénéficient 
d'un traitement privilégié, seuls les 
intérêts étant payables tous les six 
mois, le remboursement du tiers 
du principal intervenant au bout 
de la première année (il est attendu 


principales quantités livrées por- 
tent sur du blé, de la farine, des 
céréales fourragères, des tourteaux 
et grains de soja, des huiles végé- 
tales, de la viande de volaille et du 


houblon. Pourtant, les milieux agri- 
coles américains considèrent que 
l'effort consenti par Washington 
est encore très insuffisant et ils 
craignent que l’ex-URSS ne se 
tourne vers d'autres fournisseurs, 
européens bien sûr, pour satisfaire 
ses besoins croissants. Le président 
Bush a bien accordé 1,25 milliard 
de garanties de crédits agricoles 
en novembre dernier, mais Moscou 
réclamait trois fois plus, comme le 
LS récemment remarquer 
M. Randy Gordon au nom du syn- 
dicat ricain des producteurs de 
céréales, déplorant la retenue de 
l'administration. De son côté, la 
ps sd fermiers rar F 
ie pue que rs plus ta 

Le it de la Mai- 
sou sn des mesures qui lui 
permettraient d'écouler davantage 
de produits agricoles en dehors des 
frontières. Avec ou sans danger de 
corruption. 

A cet égard, l'initiative des fer- 
miers du Dakota du Nord mérite 
d'être relevée. Déjouant les pièges 
de la désorganisation en Russie, ils 


ont pu faire parvenir sans encom- . 


bre en novembre dernier un don 
de 100 tonnes de farine à la popu- 
lation de Saint-Pétersbourg. Par 
quel miracle ? C'est finalement 
assez simple, explique l'avocat qui 
s'est chargé de l'opération. IL suffit 
de s'inspirer du mécanisme qui a 
permis de mener à bien le pro- 
gramme d'aide humanitaire mis en 
place par le secrétaire américain au 
commerce, Herbert Hoover, pour 
aider la Russie lorsqu'elle était en 
proie à La famine, C'était en 1921... 


SERGE MARTI 





«La réforme de la politique agricole européenne 


ne sera défavorable qu'aux gros exploitants » 
déclare M. Jacques Delors à Châteauroux 


a Le projet actuel servant de base 
à la négociation du GATT est scan- 
daleusement défavorable à l'Europe, 
c'est pourquoi nous l'avons refüsé», 
a déclaré le 24 janvier à 
Chätcauroux M. Jacques Delors, 
qui clôturait un colloque sur le 
thème « L'espace rural, une chance 
pour la France ct pour l'Europe». 
« Mais s'il faut être ferme et coura- 
geux vis-à-vis des Etats-Unis, 
soyons aussi ouverts au liers- 
monde», a-t-il ajouté, 

Le président de la Commission 
curopécnne a indiqué que dans les 
négociations du GATT « il n'y 
avait pas que l'agriculture» et que 
«sur l'industrie et les services l'Eu- 


rope pouvait mettre en avant des 
potentialités considérables». À pro- 
pos de la réforme de la politique 
agricole commune (PAC), il a 
vigoureusement soutenu les Propo- 
sitions de son collègue le commis- 
saire Mac Sharry, indiquant : 
«Cette réforme sera bénéfique à 
l'agriculture européenne et fran- 
çaise. » « Elle n'est contraire qu'aux 
intérêts des gros exploitants qui 
devront faire un effort », a-t-il 
ajouté, s'adressant aux dirigeants 
des syndicats agricoles et fustigeant 
«les discours du dimanche 
d'hommes politiques français v. 
L'objectif de la réforme de la PAC 
est de maîtriser les productions et 


d'« arrêter la guerre des subven-- 
tions avec les Etats-Unis qui se fait 
au détriment des pays pauvres». 


Le président de la Commission a 
aussi pris l'engagement de proposer 
à ses collègues et aux gouverne 
ments, une augmentation de 50 %, 
sur la période 1994-1998, des cré- 
dits européens consacrés à l'aména- 

ement rural. Ces propositions 

Énencières seront rendues publi- 
ques le 11 février. Elles concerne- 
ront aussi, sur le plan industriel, le 
soutien à quatre secteurs : le tex- 
tile, l'automobile, l'électronique et 
l'informatique, les industries d'ar- 
mement. 


F. Gr. 





o Toyota dément ‘avoir conclu un 
accord d'autolimitation en France. — 
Le constructeur automobile japo-: 
nais Toyota Motor Corp. a 
démenti vendredi 24 janvier avoir 
«passé un accords avec le gouver- 
nement français pour limiter les 
ventes en France de voitures parti- 
culières fabriquées en Europe, en 


- échange du feu vert obtenu pour le 


rachat de 35% du capital de son 
distributeur sur le marché français. 


Nissan, comme nous l'annonçions 
dans nos colonnes ({e Afonde au 
25 janvier), a également démenti 
formellement avoir conclu un 
accord du même genre 


n Scandale autour d'une nouvelle 
Campagne -publicitaire de Benetton. 
_- La nouvelle campagne publici- 
taire de la firme italienne Benet- 
pas qui doit paraître le 19 février 

dans les britanniques, 


fait À nouveau scandale outre- 


Manche. Cette campagne de six 
photos comprend notamment des 
clichés d’un malade du sida qui 
agonise sous les yeux de sa famille 
et d'un soldat brandissant un os 
humain et un fusil. Plusieurs maga- 
zines, dont les éditions britaoni- 
ques de Elle et de Marie-Claire, 
ont: refusé de diffuser cette cam- 
pagne, tandis que des députés 
conservateurs et des associations 
d'aide aux malades du sida ont 
demandé l'interdiction de la photo 


Un déficit 
de 10,3 milliards de roubles 


Le Parlement russe adopte 
un budget d'anstérité 
pour le premier trimestre 1992 


Le gouvernement russe est par- 
venu, vendredi 24 janvier, à faire 
adopter par le Parlement un budget 
d'austérité pour Îe premier trimes- 
tre 1992, après avoir brandi le 
spectre d'une catastrophe finan- 
cière. Pour les trois premiers mois, 
le budget serait de 420 milliards de 
roubles. Les coupes importantes 
concernent surtout La défense, dont 
le poste budgétaire ne représente 
plus que 450 millions de doilars 
(50 milliards de roubles), soit une 
réduction à 4,5 % du produit 
national brut. 


Le déficit prévu pour le premier 
trimestre (10,3 milliards de rou- 
bles) est principalement dû à l'aug- 
mentation des salaires ct des aides. 
Les demandes présentées par les 
parlementaires russes, notamment 
pour l’armée, l'éducation et la 
médecine, auraient porté le déficit 
à 276 milliards de roubles, contre 
108,4 milliards de roubles pour 
1991 (environ 20 % du PNB). Le 
texte adopté par les députés pré- 
voit par ailleurs que le Parlement 
cède au gouvernement la responsa- 
bilité du budget. — (Reuter, AFP.) 


f 


la masse monétaire est actuellement 
extrêmement faible (um rythme de 
2% en décembre, une moyenne de 
3,7 % sur l'année). 

S'il se refuse à accélérer la crois- 
sance par le budget où par la mon- 
naie, en revanche, le gouvernement 
japonais < est plus ouvert à la 

de ses partenaires en faveur 
d'une appréciation du yen. D s’agit 
d'œune évolution désirablex, a expli- 
qué M. Hata, après l'opération 
concertée des banques centrales japo- 
naise et américaine de la fin de la 
semaine dernière et sans donner d'in" 
dication sur l'ampleur de cette appré- 
ciation souhaitée. Depuis cette inter- 
vention des banques centrales, le 
dollar est autour de 123 yens — au 
lieu de 128 if y a encore 
jours. Cette revalorisation du yen 
n'inquiète pas outre mesure les 
industriels nippons. Après avoir mas- 
sivement investi au cours des cinq 
dernières années, ils vont pouvoir 
maintenant vendre à des prix élevés 
des produits de meilleure qualité et 
sur lesquels ils ont parfois une posi- 
tion de monopole mondial, 

ERIK IZRAELEWICZ 


Les difficultés de la chimie 

Ciba-Geigy va supprimer 

de 5 000 à 9 000 emplois 
sur deux ans 


Après les allemands Bayer et 
BASF, le groupe suisse Ciba- 
Geïgy. leader mondial de l’agro- 
chimie et un des géants du médi- 
cament, va procéder à des coupes 
importantes dans son personnel 
{nas dernières éditions du 25 jan- 
vier). Au cours d’une conférence 
de presse donnée vendredi 24 jan- 
vier à Paris, M. Alexandre 
Krauer, président du conseil d’ad- 
ministration de la firme bâloise, a 
révélé que d'ici à La fin 1993 les 
suppressions d'emplois concerne- 
raient 10 % du personnel employé 
en Suisse (22 000) et plus généra- 
lement entre 5 % et 10 % des 
‘effectifs mondiaux du groupe 
(92 000 personnes). Au total, en 
l'espace de deux ans, entre 4 600 
et 9 200 personnes perdront leur 
travail. 


M. A. Krauer a justifié ces 
mesures par la nécessité de conso- 
lider la situation financière du 
groupe, affectée par un très mau- 
vais exercice 1990. A l'époque, le 
conseil de Ciba-Geigy avait pris 
la décision de mettre tout en 
œuvre pour accroître de 3 % par 
an, ct ce jusqu'en 1994, la marge 
brute consolidée. 


Pessimi 
en 1992 


Les comptes de 1991. non 
encore finalisés, se sont déjà amé- 
liorés. Mais M. Kraucr a confirmé 
les déclarations pessimistes du 
professeur Wolfgang Hilger, prési- 
dent de la Fédération de la chi- 
mie allemande mais aussi du 
puissant groupe Hoechst, qui ne 
prévoit aucune reprise dans La 
chimie pour 1992. Les grandes 
découvertes se raréfient, et il ne 
devrait pas y avoir de grande 
révolution, ni dans la pharmacie 
ni dans l'agrochimie, avant que 
les biotechnologies n'aient fait 
leur preuve. 


En attendant, le groupe prévoit 
d'augmenter ses activités dans 
l'automédication (2,5 milliards de 
francs de chiffre d'affaires actuel- 
lement), surtout aux Etats-Unis 
en lancant là-bas un « Voltaren » 
{anti-inflammatoire) adapté au 
marché des produits vendus sans 
ordonnance. M. Krauer estime en 
effet qu'au-delà de l'an 2000 ne 
survivront au choc du blocage des 
prix imposé par les organismes de 
protection sociale que trois types 
d'entreprises : celles ayant une 
forte capacité d'innovation, les 
fabricants de génériques (copies 
de médicaments de marque) et les 
firmes orientées sur... l'automédi- 
cation. 

Enfin. ie président Krauer a 
confirmé que le nouveau centre 
de biotechnologies de Ciba-Geigy, 
d'un coùt de 700 millions de 
francs, scrait installé à Huningue 
(Haut-Rhin). Mais que, si les 
autorités françaises refusaient de 
donner leur autorisation, le 
groupe scrait contraint d’implan- 
ter cettc nouvelle unité aux Etats- 
Unis. 


ANDRÉ DESSOT 
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PARIS NEW-YORK 


En demi-teinte 


= Après quatre début de l'année diminuereit1? ace qui se passe à l'échelle de  amékorerait sa productivité face 
INDICE CAC 40 semaines de pres- Les boursiers, après s'être l'Europe et du monde. C'est l'en- à ses concurrents japonais. Plus 
que euphoris, la  Concentrés au cours des pre- jeu de la réunion de New-York.s concrètement, selon les opére- 
Boursa de Paris a mières semaines de l'an sur l'es- « {is augmentent leurs taux teurs, le lancement d'une émis- 
04% 
! 





————_—— Aprés avoir déjà 
, | AOCE DOW JOMES HR son allure 

- semaine précédente, 
Wall Street a mar- 


W qué une pause au 
"V cours de celle qui 











connu pour celle sentiel des bonnes nouvelles, ont d'intérêt sans réduire Finition. s sion obligataire en eurofrancs de 
qui vient de élargi leur horizon. La semaine Quant aux Arnéricains, «ils bais- 600 mällons de francs par Peu- 
s'écouler una for- précédente, déjà, le déficit com- sent leurs taux d'intérêt Sans que geot Finance International NV 
tune plus diverse.  Mercial américain avait pesé sur la roprise s'accélère besucoup.» avec la garantie de Peugeot SA 


vient de s'écouler 
pour « digérer» le 
mois ponctué par 
une série de records. L'indice Dow 

























——— Mais saurait la place parisienne, non pas qu'il ne serait pas étrangère à cette 
l'en blämer, il feut bien console soit excessivement élevé, mais BSN, Perrier, Nestlé progression, la performance da | | Jones des nn Cr 
der ses positions à un moment  Suriout M&qué par une baisse et les autres Fobligation étant liée à la hausse Er pe 232080 nu 

ou à un autre. En conséquence, des importations, caractéristique du titre. Cet emprunt constitue in porus de. Le pro 


les valeurs françaises, après deux de la récession. Cette semaine, Plus près de nous, la période selon PSA Peugeot-Citroën rune 
séances relativement stables le marché, qui commençait à écoulée aura âté fertila en rebon- ressource à des conditions 
10,32 % et 0,11 % de gains lundi s'essouffler, a marqué une pause  dissements selon la formule  aractives qui sera utiisée dans 
et mardi), baisseront de façon alors que d'outre-fihin venaient nsacrée. Dès lundi, l'attention 4 cadre du refinancement des 
très sansible mercredi les premiers nuages. Les difficu+ des opérateurs s'est portés sur opérations de financement du 
{-1,42 %), puis contenue jeudi tés que rencontre actuellement ls je secteur agroalimentaire en groupes. : 
(-0,14 %) avant de se reprendre chancelier Kohl face aux négocia général et Perrier en particulier. Pour condurg, la Banque de 
finalement vendredi à miséance tions salariales laissent toujours L'annonce d’une OPA {offre France vient de rendre publique 
et terminer la semaine sur un craindre des répercussions sur la publique d'achat] lancée par Nes- C : 
progression de 0,61 % à politique monétaire allemande. ÿg et Suez sur l'entreprise de ‘1e ce Para sur l'année 
1 849,92 points. Quoi qu'il en  Calmer l'appétit des partenaires  Vergèze a non seulement stimulé 1990, mais dont le contenu n'est 
soit, le médiocre bilan de la sociaux en renchérissant le coût le marché mais aussi levé un peu pes sans intérêt. A la fin de l'an- 
semaine (0,54 %} n'aura pas du crédit ou en ne le baissant qu voile sur les grandes manœu- née prise en compte, Îles 
réussi à mettre à mal celui du pas : ces préoccupations ont res européennes dans le secteur ménages demeuraient toujours 
mols boursier. pesé sur l'évolution des bunds. agroalimentaire. Toutes [es les principaux Sétanteurs d'a 
La Bourse de Paris a, en effet, Le MATIF, outre la peuse qu valeurs plus ou moins concer- Se d'es nt, 
au cours du terme boursier s'est accordée après l'euphorie nées par l'affaire ont été recher- 15 point sur | es 
écoulé, réussi à inscrire une per- des dernières séances, en a  chées, à l'exception d'Exor et de pese ne on S fee ue 
formance qui classe la liquidation souffert. Et comme celui-ci Perrier {dont la cotation a été  “ is rh Este on 
de janvier avec sas 13,2 % de influence toujours le marché des suspendue par la Société des  P'S2S Se CV 0.7 % 
gains parmi les plus belles que la actions. Bourses françaises). Ce fur le cas re a 0e ge 
place ait connues depuis près de En ce sens, à la veille de la de BSN qui le même jour s'insori- T on scenn ee Due 
quatre ans. Il faut remonter au  ,éunion des ministres des vit à son plus haut cours Mistori- Ceres selon l'enquête, le por- 
mois de juin 1968 pour retrouver finances du groupe des 7 qui que à 1194 francs. BSN aura  tefeuille moyen par compte-üitre 
une tele hausse moyenne des devait so tenir à New-York, le finalement été la valeur la plus 5 établissait à 169 500 francs. 
valeurs françaises. POUT 25 janvier, M. Pierre Bérégovoy entourée cette semaine. Tone reste préférable 
mémoire, au Gours de ce terme, interrogé par FR 3 a déclaré Puis vint le tour de l'automo- jé non cadre, le pramier ayant Un 
l'indice CAC 40 s'était inscrit à Attendre «un signal de bie. Peugeot s'est, lui aussi, ins- feuille repré de 
l'époque en hausse de 12,95 %.  Onfiences de la part des Alle- _crit au plus haut de l'année, l'an- portefeuille représentant deux 
Le précédent record absolu étant  mands. Les Allemands, æqui ont nonce de 1 400 suppressions fois et demie le portefeuille 
de 18,43 % au mois de février LR inflation trop forte et des d'emplois à l'usine de Sochaux moyens c'est-à-dire cinq fois 
de la même année. besoins de capitaux considéra- lai eux boursiers — celui du second. 
L'optimisme affiché depuis le bless, doivent tenir compte de FRANÇOIS BOSTNAVARON 


Bâtiment, travaux publics Mines d'or, diamants 


échanges est resté élevé. 

Les investisseurs ont hésité entre 
la tentation de miser sur la pour- 
suite du mouvement de hausse des 
cours et le souci de protéger les 
gains déjà réalisés ces dernières 
L'hésitation des détenteurs de capi- 
taux s'explique surtout, selon ces 
experts, par le fait qu'après avoir 
parié sur une reprise ine de 
l'économie américaine, ils atten- 
dent désormais d'en voir des signes 
tangibles, 

Les marchés se sont également 
montrés prudents avant le dis- 
cours, la semaine prochaine, du 









































comprendre notamment des 
mesures fiscales d'incitation à lin- 
vestissement. 


TOKYO 

























———.…< Les COUSS ON CONNU 
MEME une troisième 
semaine consécutive 

de baisse à la 

Bourse de Tokyo, 

. où le Nikkei a 
{ clôturé vendredi À 
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La Bourse s'est affaiblie pendant 
la semaine écoulée à Londres 
(1%), déprimée par des statisti- 
ques décevantes ct l'influence néga- 
tive de Wall Street. 

















ER Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 5 janvier 1990 La baisse de 1% des ventes de 
- à Nombre de contrats : 68 000. détail pour le mois de décembre, 
= 2 confirmant la profondeur de la 
à : récession, a affccté le marché qui 
ie .| espérait une stagnation des ventes. 
+ Les achats de cadeaux pour les 
+ 9 fêtes et des soldes anticipés avaient 
: . même laissé espérer une. reprise. 
+ 4 Les pertes du marché ont cepen- 
+ %6 + dant été limitées par l'annonce que 
- D le gouvernement présenterait son 
Éy projet de budget le 10 mars, relan- 
6 çant les spéculations sur des élec- 


tions générales en avril 

Toutefois, une étude des Cham- 
bres de commerce britanniques 
estimant que la reprise économique 
pourrait être attendue cncore long- 
temps a dégonflé le léger regain 
d'optimisme du marché. , 

Indices «FT» du 24 janvicr :| 























































Fr 100 valeurs 2 510,4 (c . 2 536,7); 
: 2:50 30 valeurs 1944,9 (ce 1 966,8); 
z 4 -mines d'or 152,6 (c. 159.2); fonds: 
= 59 1074975 | 9237965! 8 143 204 | 10 263084 d'Etat 87,70 (e. 87.74) 

z 2 INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 28 décembre 1991) 

= 7  JFonçgis | 1062 196,3 1062 1052 1052 

a puis | 106,7 106,6 | 106,6 | 1063 106,5 

- 1,9 

- 4 

= 5 

_ 1 

. d 5023 543 | 5043 À 4987 | 4952 


! (base 1000, 31 décembre 1987) 
Indice CAC 40 | 186585 À 186791 | 184132 | 183869 | 1 84991 


(1) Coupon de 8 F. 
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Trois de chute 


+ tout pour empêcher une selle situa- 







Wall Street s'accorde une pause 


Les analystes ont également | | 
observé un intérêt croissant des | ‘ 
investisseurs pour les titres daus la 
sidérurgie et la chimie au détri- 
ment de œux de la santé et de la | nr 
biotechnologie, qui avaient connu 
un vériteble boom ces derniers 
mois. Ce transfert vers les secteurs 
industriels lourds est interprété par 
les experts comme le signe que les 
détenteurs de capitaux tablent sur 
une-remontée en puissance de 
l'économie dans les prochains 


mois. Lx 
Indice Dow jones du 24 janvier : 
3 232,78 (c. 3 264,98). 
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retour à la morosité, vendredi 
(2,36 %) dans le sillage de Wall 
Street, et surtout à l'approche de la 
éunion des mini des fi 

et des gouverneurs de banques cen- 
trales des membres du G7 ce week- 


end. 

« Les achats reprendront si le 
Nikkei descend en dessaus des 
21 000 yenz S'il descend en des- 
geable pour l'économie japonaise, et 
risque de provogier une panique», 
estimait un courtier. « Mais les 
investisseurs institutionnels feront 





















tion...» . 
Indices du 24 janvier: Nikkei, 
2107215 (e 21321,37); Topix, 
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1420 | 1410 
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142% 1 500 
1370 1 430 
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4100 | 4200 
- 400 | 1440 






FRANCFORT 
Résistante 
— 0,38 % 

‘La Bourse de Francfort s'est 
consolidée à un haut niveau cette 
semaine, l'indice instantané DAX 
ne reculant que de 0,38 % par rap- 
port à la semaine dernière. 


. Selon les milieux boursiers, 
Francfort a profité des bonnes dis- 




































Le volume des transactions sur 
le marché des actions des huit 
places boursières allemandes s'est 
élevé cette semaine à 36,92 mil- 
liards de deutschemarks 

Indices du 24 janvier: DAX, 
1 664,77 Le 1 670,99); Commerz 
bank, 1 916,3 (c.i 918,10). 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Une grande réussite française 


La grande aventure internatio- 
nale de ces dernières années sur le 
plan nu aura été le dévelop- 
pement du compartiment des titres 
fibellés en écus. Comme il s’agit 
d'un marché nouveau, tout était à 
inventer. [1 fallait montrer que 
c'est une véritable source de finan- 
cement suscéptible de répondre 
aux besgins des plus des 
emprunteus et aux exigences des 
principaux gestionnaires de fonds. 
La dernière déconverte date du 
mercredi 22 j janvier. C'est au Tré- 
sor français qu'on la doit. La réus- 
site de son emprunt de 1,5 milliard 
d'écus qui viendra à échéance en 
2022 a fourni la preuve qu'un 
débiteur de tout premier plan pou- 
vait y lever des fonds pour Fes 
quantités gigantesques et pour des 
durées très longues. 

En Europe, très peu de marchés 
offrent de telles possibilités. En 

Magne, Par exemple, la durée 
des obligations gouvernementales 
ne dépasse pas dix ans, Pour l'évo- 
lution du compartiment de l'écu, 
c'est un atout précieux. Aussi dans 
toutes les grandes eurobanques, les 
spécialistes sont unanimes à vanter 
les mérites de cette opération fran- 
çaise qui coûte à l'Etat entre 
8,42 % et 8,43 % l'an. Les investis 
seurs qui ont acquis les titres à leur 
prix d'émission sont -assurés d'un 
rendement de 8,38 %. 

Piacée sous {a direction du Cré- 
dit lyonnais et de la Caisse des 
dépôts, l'affaire a été particulière- 
ment bien reçue à l'étranger. On 
estime que les obligations ont pour 
l'essentiel êté placées hors de 
France, à raison de 80%. D'un 
point de, vue technique, la transac- 
tion est très intéressante du fait 
même de son caractère novateur. 
n'y avait pas de véritable référence 
pour fixer ses conditions. Aussi les 
banques ont-elles d5 indiquer à 
l'avance le niveau de l'intérêt que 
l'emprunteur auraît à servir. Habi- 
tuellement, quand un emprunt 
important est annoncé pour un 
montant déterminé, juste avant son 


lancement, son rendement est 
donné non pas de façon absolue 
mais par rapport à Celui. d'une 
autre opération à qui il se mesure, 
les deux étant appelés à évoluer 
plus ou moins en parallèle. Cela 
permet d'emblée d'établir une sorte 
de hiérarchie et d'éviter qu'à la 
sed u que décalage du 
ma! taux prévu apparaisse 
soudainement irréaliste. 


Rareté des empranteurs 
COR ae 


ne conséquence inattendue de 
renier française en Écus a été 
de raviver l'espoir d'ua retour pro- 
chain de l'Italie sur le marché 
international des capitaux. Ce pays 
n'a plus émis d'obligations en 
dehors de ses propres frontières 
depuis le printeraps dernier, alors 
qu'auparavant il se présentait sur 
l'euromarché tous les ans, à plu- 
sieurs reprises. C'était presque Cha- 
que fois un événement. Il sagi 
d'un débiteur. accompli dont 
opérations laissent une forte 
impression car elles sont plus bar- 
dies que d’autres et permettent aux 
grandes banques internationales 
qui dirigent ses emprunts de don- 


ner toute la mesure de leurs 


talents, ae sévérité des conne 
mistes, qui lui reprochent Le poil 
de son endettement, n'enlève rien à 


un rendement légèrement plus 
élevé que, par exemple, la France 
ou l'Angietèrre, qui jouissent d'un 
crédit plus grand. 


Ce dont il était question ces der- 
niers jours, et particulièrement 


vendredi, c’est d’un emprunt ita-. 


lien d'un montant ue et re 
en francs, non pas en écus, 
pour une durée aussi À Le pe. que 
les dernières obligations 
français, soit trente ans.’ Ce serait 
tout à fait remarquable car jusqu'à 
aucun débiteur étranger n'a 
mis d’anssi longs emprunts en 
eurofrancs, un marché que l'Italie 
n’a d'ailleurs jamais sollicité. Il 


convient de préciser qu'il ne s'agit 
que de rumeurs ne s'appuyant sur 
aucune décision du Trésor public 
romain. Les spécialistes y attachent 
toutefois beaucoup d'importance 
car la facilité avec laquelle ces 
rumeurs se sont répandues 
témoigne et de l'attrait de La signa- 
ture de l'Italie et de la bonne tenue 
du marché du franc 

Les experts les plus avisés en 
profitent pour faire une autre 
démonstration des avantages du 
marché de l’écu. Le niveau de 
l'intérêt des titres du Trésor fran- 
çais À longue échéance en francs et 
en écus est à pen près le même. 
Pourtant, si l'Italie voulait drainer 
des fonds en francs. cela lui 
coûterait beaucoup plus cher. IL lui 
faudrait, en gros, servir un rende- 
ment de l'ordre de trente-cinq à 
quarante points de base (au cen- 
tième de point de pourcentage) de 
plus que la France En écus, en 
revanche, le surcoût ne serait que 
de l’ordre d’une quinzaine de 
points. La différence s'explique par 
le fait que le marché de lécu, 
contrairement à ceux des monnaies 
nationales, n’est dominé par aucun 
emprunteur en particulier. 

Un autre enseignement qui 

des rumeurs italiennes est 

que les investisseurs sur le marché 
de l'eurofranc souhaitent ardem- 
ment la venue d’un débiteur étran- 
ger de qualité. Ils n'en ont plus vu 
depuis des semaines. Cette année il 
n'y a eu que des signatures fran- 
çaises. Celles-ci sont d'ailleurs fort 
bien accuéillies comme vient d'en 
témoigner le Crédit foncier. Cet 
établissement n'a eu aucune diffi- 
culté à se procurer 3 milliards de 
francs en lançant, par l'intermé- 
diaire de {a BNP, une euro-émis- 
sion de dix ans de durée. Le pro- 
chain emprunteur étranger devrait 
être la Banque européenne d’inves- 
tissement, qui s'apprête à solliciter 
à la fin du mois de janvier et le 
marché de l'écu et celui du franc. 


CHRISTOPHE VETTER 





MARCHÉ MONÉTAIRE ET. QBLIGATAIRE 





Après l'euphorie, il y a quinze 


jours, et la consolidation la 


MATIF ne pouvant, durablement, 
passer au-dessus de la barre de 109 
et retombant à 108,75 à la veille 
du week-end. 


Sans doute, de nombreux opéra- 
teurs conservent-ils leur optimisme 
foncier, tabiant sur une baisse sup- 
plémentaire des taux à long terme, 
reflux des taux à court 
terme, actuellement. supérieurs de 
plus d'un point et demi À ceux des 
obligations. È 

Mais cet optimisme est suscepti- 
ble d'être tempéré de deux k 
Aie le rapport mensuel de la 


souligne que la masse 
monétaire allemande, dans sa défi. 
nition large M3, a au 


rythme ananel de 7% entre mai 


et novembre dernier, bien au-des-. 


5 MS rogrbéte srhoielle 
nifica- 
tion y est pour quelque chose, mais 
la création monétaire par les cré- 
dits bancaires n'y est pas étrangère. 
De toute façon, ce rythme est 
rapide pour [2° Bundesbank, 
ge ailleurs, redoute de voir l’i 
on progresser eu 1992 au même 
rythme qu'en 1991, et affirme clai- 
rement : « Une telle inflation n'est 
Pas pass à mayen termes. 


treize ans, susceptible de durer 
« re Pa suivant les diri- 


Sent ue eg 


dicats, qui deman- 
augmentation immédiate 


de LES pre de 10,5 % e, de 


toute façon, affirment ne ren vou- 
loir en dessous de 6%. 
Dans le patroaat, néanmmoins, 
certains dirigeants ne craignent 
une grève, qui serait su) 
en raison du niveau élevé des sto- 
cks et du ralentissement des .com- 
mandes. ve Un he 
nt demandent toujours un 
vetes de 10,5% et refusent 
de descendre en dessous de 6,5 %, 
Ce contexte troublé explique que 
tout le monde n'est pas uniformé- 
ment optimiste. Ainsi, la maison 
de courtage américaine Shearson 
Lehman _prévoit que 
des OAT pourrait de 8,40 % 


actuellement À 8, 
Des 06% d'la fin de 1993. 


onde pessimisme sur 
an nes possibles. Tout 


deux phénomènes 
d'abord, une reprise sensible aux 


Turbulences 


RE TE ne 
L 

d'Allemagne de ne pas abaisser 
ses Due directeurs afin de combat- 
tre une inflation toujours ne 
Ensuite, l'importance des 

d'obirions allemandes Ton 
pousserait les rendements au-des- 
sus de 9 %, ce qui entraînerait les 
rendements Fra ais, même si 
l'écart entre les Français et les 
Allemands, Rent d'un 
demi-point, retombait à zéro. 


Sur le marché obligataire, les 
Émissions ont été nombreuses cette 
semaine, Citons, pour mémoire, 
(voir en rubrique Euromarché) 
l'OAT de 1,5 milliard d'écus 
(10,3 milliards de francs) lancé 
avec le plus grand saccès par l'Etat 
français sous l'égide du C Crédit 
lyonnais et de la Caisse des dépôts, 
le placement ayant été effectué en 
uätre beures, de nombreux inves- 
tente a dont portés 
juan fa banque de 

Chine Cure Le Ma Monde du 24 janvier). Sa 
durée de trente ans la place dans 
l'optique de l” «après-Mhastricht», 
lorsqu'existera une monnaie com- 


mune européenne, 


400 milliards de francs 
de coupons. i 


À côté de ce géant, toute une, 
série d'emprunts ont été mis cette. 
semaine, La Caisse centrale de: 
coopération économique, qui va; 
En framaise de développement) 

Isse le ; 
(cela sonne mieux) a levé 1,5 mil 
liard de francs à 13 ans et 8,60 % 
nominal, ne % de rendement, 
avec un succès correct, grâce 

tie inconditionnelle de l'Etat 
fnc is, sous la conduite de la. 
BNP et de {a banque Paribas. 

La RATE, avec l'assistance de la. 
Soci pre et de la banque. 
Paribas, à 1,2 milliard de 
francs à 8, 66 


également, mais à 
dix ans, essentiellement auprès des 


- investisseurs institutionnels, et un 


peu dou les guichets d' Île-de- 
France : province, on n'aime 
pes trop la à RATE, trop p'prniennes 


"La aussi, l'accueil a 


«J'ai vu pire», confie un opéra- 


‘teur. 


Le Crédit foncier s'est taillé un 
assez beau succès avec son 
emprunt de 1,2 milliard de francs 
à 10 ans et an taux de 9% nomi- 
nal émis au-dessus du pair à 
10,60 % soit 8,67 % de re: 
réel I faut dire que cette émission, 
dotée d'un coupon rimesrie 
avait pour cible les 
Fons dut le tx de 9% est aie 
raut, surtout avec un montant de 


te 


2 000 francs par obligation, ce qui 
devient rare de nos jours. 


Le Société générale, eafia, s'est 
rt as iard de francs pour 


propre compte, 1 milliard de 
francs à 8,80 % o dix ans et une 
tranche de 500 millions de francs 
en titres subordonnés remboursa- 
bles (TSR) à 8,90 % et 12 ans (sur- 
tout pour les guichets). Pour la 
semaine prochaine, le RAS 
es encore chargé: on prévoit la 
venue de France Telecom, du Cré- 
dit national, de Charbonnages de 
France et de la BNP. 
Sur le marché obligataire fran- 
çais, il est prévu en 1992, sclon les 
statistiques du Crédit lyonnais, le 
versement de 256 milliards de 
francs de coupons et de 143 mil- 
liards de francs de rembourse- 
ments, soit 399 milliards de francs 
qui seront déversés sur ledit mar- 
ché, et, pour une bonne part, réem- 
ployés en souscription d'obliga- 
tions. ges versements sont 
rapprocher d'un montant nomin 
en circulation de 2660 milliards 
de francs, dont 907 milliards de 
francs pour les emprunts d'Etat, 
1 311 milliards de francs pour ceux 
du secteur public et 442 milliards 
de francs pour le secteur privé. 
Rappelons qu'en 1991, les émis- 
sions brutes d ‘obligations ont 
atteint 325 milliards de francs, 
auxquels il faut ajouter 92 mil- 
liards de francs d'émissions en 
eurofrancs, soit 417 milliards de 
francs au total. T est à noter qu'à 
l'heure actuelle, les différences 
entre.le marché domestique et 
celui de l’eurofranc s'estompent, 
surtout depuis la suppression du 
contrôle des changes, l'eurofranc 
ETES même d'une prime 
au] emprunteurs pour sa 
réglementation plus simple. 
Ajoutons que les emprunts en 
eurofrancs placés, en principe, À 
l'extérieur de nos frontières, 
reviennent souvent chez les pe 
tisseurs français, les banques étran 
É mer Qui en assurent partiellement 
t n'étant pas toujours 
Enter pour le faire, et se conten- 
tant parfois d’encaisser les commis- 
sions. Pour mémoire, en 1991, 
après l'Etat (118,7 milliards de 
francs) le premier ‘émetteur sur le 
marché domestique a été la Caisse 
nationale du Crédit agricole 
15,3 milliards de francs), le Crédit 
oncier de France venant au second 
rang avec 13.9 milliards de francs, 
la SNCF au troisième avec 
13,2 milliards de francs, suivie par 
la Caisse de refinancement, hypo- 
thécaire (CRH) avec 12 milliards 
de francs. 


FR. 





DEVISES ET OR 


Le prix du yen 


« Les cours du yen sont trop bas : 
ils doivent monter.» Tout le monde 
en est d'accord : les Américains, 
naturellement, qui sc. nt des 
exportations japonaises ; les Euro- 

qui voient avec inquiétude la 
pression nipponne augmenter sur 
leur continent ; es Japonais eux- 


voudrai 
pa cs, qui jent falmer un 


yen sous-valué, mais de com- 
bien Fo Pourtant, certains le trouvent 
légèrement surévalué. Selon la direc- 
tion des études de la BNP qui utili- 
sent la méthode de compararson des 
pouvoirs d'achat, fondée sur les prix 
à la consoramation, après avoir été 
uement de 1982 à 
mark, donc Fa a 
par rapport au 
levise japonaise a été sous-évaluée 
de 8% à 10 % en 1990 pour rede- 
venir surévaluée d'environ 5 % 
ent, ce qui ne plaide guère 
en faveur d'ime hausse de ladite 
devise. 


Mais, reconnaît-on à la BNP, 
comparer des prix à la consomma- 
tion Fr Paris et Par Tokyo ne 
rien. Au Japon, les prix intérieurs 
sont élevés parce que les marges de 
distribution sont très importantes, 
beaucoup plus qu’en Europe, où 
elles se out de plus en que 
laminées, En revanche, les prix 

uction nippons sont bas, d'où 
cousation dé dumping souvent 
contre les exportateurs japo- 

nais, qui vendent à l'é avec 
une marge plus faible que eux 
Une HE nes sur De 


diese Fe est vi à Reit 
nement ressortir une forte SOUS EVE 


fuation du yen, qui permet aux 
industriels ni s d'exporter plus 
facilement : Jacques Calve, le 
président de Peugeot-Citroën, en sait 
quelque chose. 

Dans l'immédiat, on ne peut 

re cspérer voir Li monnaie japo- 
naise s'a ier beaucoup rap- 
lar, qui valait 124 yens à 
la veille du week-end et n'avait pu 
enfoncer le cours de 120 en 
février 1988. Mais, à Ti ls 
industriels reconnaissent, en privé, 
et même en public, que Le dollar 
pourrait descendre à 100 yens sans 
trop les gèner. En tout ca cas, à 
l'extrême fin de la semaine dernière, 
c’est-à-dire le vendredi 17 janvier à 
15 h 30, heure américaine, 21 h 4, 
beure française, la Réserve fédérale 
des Etats-Unis ct la Banque du 
apon intervenaient vi t 
rimeshe ja an osent 
dépassait 128 yens et s'envolait vers 
les 130 is Cette hausse en fut 
cassée, de sorte que l’on retrouvait 
le billet vert à 124 yens à la veille 
de ce week-end. 


À la fin 
dun premier semestre... 


Nul doute que les ministres des 
finances des sept pays les plus indus- 
trialisés du monde, réunis à 
Washington le 25 janvier, pareront 
de tout cela. 

uant au dollar, après avoir sen- 
siblement fléchi en début de 
semaine, revenant à 1,58 DM, ül se 
rafférmissait vivement à l'annonce 
d'une menace de grève dans la sidé- 
rurgie allemande, atteignant 
1,61 DM et 5,50 francs pour retom- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 17 JANVIER AU 24 JANVIER 1992 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


ma ben (En  [nbe|sanlions 
GLISSE {20 pans | 18026 | Den | on 92 
nee CS CE 


aris, 100 veus étaïe: 





nt cotés, le vendredi 24 janvier 1992, 4,4191 F 


ane F8 F le vendredi 17 janvier 1992. 


ber, vendredi soir, à 1,5750 DM et 
537 He sur la crainte d'interven- 
des banques centrales 

Corame cela a été exposé à 
maintes reprises dans ces colonnes, 
les opérateurs du monde enlier guei- 
tent tout de reprise de l’écono- 
mie aux Unis. Pour l'instant, 
rien n'est en vue, mais beaucoup 
d'analystes situent cette reprise à la 
fin du premier semestre 1992, que 
cœæ soient les experts du National 
Conference Board américain, ceux 
de La BNP, du Crédit lyonnais, de la 
Société générale, d'Indosuez, Seule 
ombre au Lableau, la reprise serait, 
vraisemblablement, limitée, la marge 
de manœuvre du gouvernement 
américain t extraordinaire- 
ment faible. Toute mesure de 
relance, notamment par déprève- 
ment fiscal, risquerait de creuser 
encore nn déficit budgétaire qui 
atteint près ci 25 % du or 
nati rut, Le pourcentage us 
É depuis la seconde guerre mon- 


PRE à livre sterling est 
run fe Er rapport à une 

para toujours (orte, dopée par ee 
taux d'intérêt espagnols toujours 
vés. A Paris, le cours du mark, après 
avoir faïb}i à 3,4070 francs se 
retrouvait à 3,41 francs en fin de 
semaine. 


FRANÇOIS RENARD 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN? 





ratée due Sue de Fame 





MATIÈRES PREMIÈRES 


Le marché du cacao se retourne 


Le marché du cacao traverse, 
née 
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in 
is Le Début de la saison, qui 
d'octobre à septembre, que la 
campagne en Cours se soldera par un 
déficit. 


La situation actuelle du marché 
n'est pas sans rappeler celle que l'on 

avait connue au milieu des années 
60. À la suite de années de 
surproduction, le marché croulait 
sous les stocks accumulés partout 
dans le monde, et les cours avaient 
atteint des niveaux exceptionnelle- 
ment bas. Mais La tendance avait fini 
par se retourner et, tandis que les 
prix grimpaient, cette inflation 


m'avait ni di la consomma- 
ton ni les paysans des 
Etats tropicaux à a! forte- 


mets jen production. Plusieurs 
de prospérité s'ensuivirent, au 
gris boaest de pays comme la 
l'ivoire, Le” venait d'acquérir 

son indépendance... 


Trois mois Livres/toune 
" 213 (+ 61: 
Eee | 
Nickel {Loadres) 7930 (+ 17: 
Mars Dollarsitonne 
Cacao (Nem-V 1 208 (- 10) 
CES pass | 
rm ï 
d 263 


Le chiffre entre parenthèses if indique la 
variation d'une semaine sur l'autre. 
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A la lecture des dernières prévi- 
sions de la maison londonienne Gill 
& Duffus, une filiale du groupe de 
négoce dont les aides ! font 
généralement référence sur le marché, 
une telle cute de l'histoire ne 
saurait être 


ni 


Duffus table sur une ol 
at millions de tonnes, a. retrait 

Bon PTS à une précédente estima- 
on d sa qi mition de tonnes for. 
mulée 


É 
er 


Côte-d'Ivoire, le premier producteur 
Are dl devant Prés, K Chan es 
alaisie. La Côte-d'Ivoire devrait 
és « seulement » 
19,090 tonnes de fves eu raison da 
qui a frappé les régions 


Plutôt 
à la hausse 


Comme, parallèlement, la consom- 
L'an one tir de 2 $ arm 
le marché devrait absorber 2,39 mit 
lions de tonnes. On est certes loin de 
la pénurie, mais ce déséquilibre 
attendu entre l'offre et la demande, 
le premier en sept ans qui soi Lt en 
faveur des pays producteurs, con contri- 


-bucra à désengorger les st te 


stocks qui selon cette étud 
devraient tourner autour de 1,35 mi 
D RS CT D Qi 
‘pagne actuelle, fin septembre. 
Comme au temps de l'émancipa- 
tion des pa; icains, le marché du 
cacao semble ainsi émerger d'une 
longue période particulièrement dif- 
ficile. Au mois de mai dernier, on 
s'en souvient, le prix des fèves 
(588 livres tonne) n'avait 
été aussi faible depuis seize 
ans. Aujourd'hui, Ü n'est plus ques- 
tion que de < cpis dural . ue 
Cm venir X étre [al 
ie l'étude de Gil & Duf- 


fes, qui voit du même coup que 
Aa tm ve pénale des cours des 
fèves de jusqu'au milieu des 
années 00 ra phiët creme à la 
hausse qu'i {a #. 


L'œil fixé sur leurs écrans, les opé- 
rateurs des grandes maisons de 
de l'instant, ne ee 

tagent pas nécessairement le om 
optimisme. Bien sûr, la chute de la 
production cette année, évaluée à 
2 % environ, devrait jouer dans le 
bon sens. De même, 
muent admis dans le 


reprise économique se matérialise 

le courant de l'année, Mais le 
négoce redoute aussi la période 
actuelle (décembre à février) durant 
laquelle sont concentrés les arrivages 
de fèves dans les ports occidentaux. 
Phénomène bien connu de la profes- 
sion mais qui ne manque pas de 
peser sur les prix. 


Plusieurs maisons de négoce émet- 
tent en outre quelques réserves quant 
Le prévisions de cononqation: 
non lques mois, situalion en 

x” l'Est el dans lertre 
indie a été bouleversée, Les F 
tèmes d'approvisionnement on! èlé 
totalement revus et la crise financière 
sévit avec une acuité que l'on ne pou- 
vait see mA gi un, 
ciant français. convient de 

194 DES. 


fées que, sur la période 
An ARR a absorbé 8,5 % 
mondiale en 


a 
moyen VE derrière les Etats. 
Pi 25 %) mais au niveau 
rale (9 %) et 1 juste 
Te la France (6, %), quatrième 
consommateur mondial, 


La pénurie de devises n'interdit 
certes pes de faire du commerce, 
comme l'a montré cette semaine Ja 
conclusion d'un accord de troc entre 
La Havane et Moscou portant sur 
500 000 tonnes de sucre cubain 

en une quantité non dévoi- 
de pétrole russe, Cette transaction 
ne come en elle-même une 


exporte tradition- 
nelement ! l'éssentiel de sa production 
en direction de l'ex-bloc de l'Est sous 
la forme de contrats de troc dont la 


maison de Sucres et 
denrées s'est d'ailleurs fait de longue 
date une ité. Mais la transac- 
tion la semaine dernière est 


la première entre le nouveau 

de Boris Eltsine et Fidel Castro. 

Preuve que les anciennes routes cam- 
continuent de fonctionner 

en dépit des bouleversements politi- 

ques, fussent-ils majeurs. 


PATRICK SERVIN 


20 e Dimanche 26 - Lundi 27 janvier 1992 as 


- Le Monde e Vendredi 24 janvier 1992 «- 


Avant les négociations multilatérales à Moscou 
Les ministres arabes des affaires étrangères 
n'ont pu se mettre d'accord 


Réunis vendredi 24 janvier à 
Marrakech, sous La présidence du 
roi Hassan Il. les ministres arabes 
des affaires étrangères se sont 
séparés sans avoir pris de déci- 
sion commune à l'égard des négo- 
ciations multilatérales qui doivent 
s'ouvrir mardi à Moscou. H sem- 
ble, selon les observateurs, que 
chacun des pays ait conservé La 
latitude de défendre au mieux ses 
intérêts. 


De toute évidence, le roi Has- 
san II, dont le pays sera repré- 
senté aux négociations multilaté- 
rales, n’a pas cherché à exercer de 
pressions sur certains pays hos- 
tiles à ces négociations, comme la 
Syrie et le Liban. L'OLP, pour sa 
part, devait réunir, samedi à 
Tunis, son comité exécutif pour 
prendre une décision définitive à 
l'égard de ces pourparlers. 


A Washington, la Maison 
Blanche a indiqué, vendredi, 
qu'elle n’avait encore pris aucune 
décision quant à la requête israé- 
lienne portant sur la garantie de 
10 milliards de dollars de crédits 


bancaires. Selon le Washington 
Post de samedi, le secrétaire 
d'Etat James Baker, qui a rençon- 
tré vendredi l'ambassadeur d'is- 
raël aux Etats-Unis, M. Zalman 
Shoval, l'a informé que le prési- 
dent Bush soubaitait établir un 
lien entre les garanties et la politi- 
que israélienne d’implantations 
dans les territoires occupés. 
M. Bush s'attend à ce que le gou- 
versement de Jérusalem freine 
considérablement l'expansion de 
ces implantations. à 

D'autre part, deux mois et| 
demi après le lancement du pro-| 
cessus à Madrid, diverses 
menaces planent sur les négocia-| 
tions bilatérales israélo-arabes, 
principal volet du plan américain 
de règlement du conflit aul 
Proche-Orient. Ni la date ni le 
lieu des prochaines discussions nel 
sont encore connus, faute d'ac- 
cord entre les participants. — 
(AFP) 





An Zaire 


L'opposition acense 
le pouvoir 
d'avoir organisé 
un faux puisch 


L'Union sacrée, qui regroupe 
l'opposition zaïroise, a affirmé, 
vendredi 24 janvier, que l" 
tion des locaux de la radio zaïroise, 
dans La nuit de mercredi à jeudi, 
n'était pas une tentative de « coup 
d'État » de sa part, mais «une 
‘manipulation de certains éléments 
des Jorces armées par le pouvoir». 
Selon une déclaration remise à La 
presse, le gouvernement auçait agt 
ainsi «en vue de créer une situation 
confuse propice au renforcement 
d'un climat Herr au seine 
population et à l'organisation d'une 
répression sauvage contre les Jorces 
du changement ». . 

D'autre part, la radio zaïroise a 
indiqué quune opération « d'enver- 
gure» a êté mm vendredi contre 
des militaires qui se sont livrés à 
des pillages et à des meurtres, au 
cours de la nuit de jeudi a ven- 
dredi, dans plusieurs quartiers de 
Kinshasa. Deux associations de 
défense de droits de l'homme 
avaient dénoncé auparavant ces 
pillages qui ont fait, selon elles, 
«au moins cing morts ». — (AFP.) 





Alors que le projet de M. Berlusconi ss: caen là senaine prochaine 
Les candidats à la reprise de La Cinq 





ont jusqu'au 3 février pour présenter leur plan 


Les éventuels candidats à la 
reprise de La Cinq devront dévoi- 
ler leurs propositions avant lundi 
3 février à 18 heures, a indiqué 
l'administrateur judiciaire de La 
chaîne, M° Hubert Lafont, dans un 
communiqué transmis vendredi 
24 janvier à l’Agence France 
Presse (AFP). Son texte 


‘ que ces candidats devront lui four- 


air «prévisions d AE et de 
inancement, prix de cession et 
Podalté de règlement, date de réa- 
lisation de la cession, niveau et 
perspectives d'emploi justifiés, 
garanties souscrites en vue d'assu- 
rer l'exécution de l'offre». 

M: Lafont a fait remarquer que 
le comité d'entreprise de La Cinq 
serait d'abord informé des offres. 
En cas d'avis favorable, il rédigera 
une note pour le’ tribunal de com- 
merce de Paris Dans le cas de 
.«continuation de l'activité» de La 
Cina, les créanciers de la chaîne 
disposeront d'un mois pour don- 
ner leur avis aux juges. Mais M° 
Lafont a indiqué que la reprise de 


La Cinq it aussi avoir lieu 
« éverituellement par cessions je 
cause d’embarras pour le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel (CSA), 
qui a toujours privilégié ta pre- 
mière solution. 
7 L'un des candidats à la reprise 
de La Cinq, M. Silvio Berlusconi, 
- actionnaire à 25 % — qui avait 
auparavant priviligié la cession {e 
Monde du 24 janvier}, semble 
s'être rallié «au principe de la 
continuité » de La Cinq. 
M. Angelo Codignoni, l'un des 
représentants à Paris de La Finin- 
vest, a d’ailleurs rencontré le pré- 
sident du CSA, M. Jacques Boutet, 
le 24 janvier. 
Une télévision 
«tout infos» 

Le groupe italien, qui devait 
dévoiler son plan de « 
fin de cette semaines, Ta repoussé 
«pour des raisons d'ordre techni- 


que aux tout prochains jours de la 


semaine prochaine ». Diverses : 





La fin de la session extraordinaire du Parlement 


Adoption définitive des textes réformant 
la gestion des collectivités locales 


La session extraordinaire du 
Parlement, organisée par le gou- 
vernement pour achever l'exa- 
men de quatre projets de loi 
déposés au cours des sessions 
précédentes, a pris fin, vendredi 
24 janvier, après le vote définitif 
par l’Assemblée nationale des 
projets de loi relatifs à l'admi- 
nistration territoriale et aux 
conditions d'exercice des man- 
dats locaux. Les deux autres 
textes adoptés au cours da 
cette session concernent les 
conditions d'entrée et de séjour 
des étrangers en France et le 
statut de la magistrature 
{le Monde du 25 janvier}. 

Parmi les quatre textes inscrits au 
programme de la session extraordi- 
naire, deux concernaient les collecti- 
vités locales : l'un portait sur les 
conditions d'exercice des mandats 
locaux. l'autre sur l'administration 
territoriale de la République. Le 
gouvernement souhaitait qu'ils 
soient adoptés avant les élections 
cantonales et régionales. 


Le premier de ces deux projets de 
loi, dont l'élaboration avait été pres- 
crite dans l'article Is de la loi de 
décentralisation du 2 mars 1982, 
contient notamment des dispositions 
telles que les autorisations d'absence 
pour les titulaires de mandats 
locaux, soubiées d'un me de 
compensation es de reven! 
et pose le droit à la formation a 
la retraite de ces élus. IL prévoit 
aussi le plafonnement des indemni- 
tés versées aux élus, qui seront 
désormais fixées selon un dispositif 
plus favorable aux « petits élus ». 


Le dispositif a été complété par 
l'adoption d'un projet de loi orga- 
nique sur l'indemnité des membres 
du Parlement qui a fait l'objet de 
longues discussions. Les députés ont 
ainsi obtenu du gouvernement, au 
cours des ultimes examens, un com- 
promis sur la fiscalisation de leurs 
indemnités. Celles-ci ne feront pas 
l'objet d'un prélèvement forfaitaire, 
comme l'avait proposé au Sénat 

Régnault ( Côtes-d'Ar- 
mor). Le gouvemement a tenu, en 
Ces de à popmehél de lp 
cipe de i vil lim, 
sat applicable aux élus comme à 
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l'ensemble des contribuables. En 
revanche, afin de ne pas i 
les «petits élus», le ministre de l'in- 
térieur a accepté qe les indemnités 
soient détachées autres revenus 
de l'élu pour le calcul de 
impôt. 


Le second projet de loi, adopté 
définitivement par les députés le 
24 janvier au matin, prévoit une 
déconcentration de l’autorité de 


pour aux NOUVEAUX 
pouvoirs des collectivités locales. 
issus des lois de déceni 

ainsi que plusieurs 


ï des- 
tinées à favoriser la démocratie 


plus importante 
du projet concerne cependant la 
coopération locale entre régions et 


entre communes. L'innovation la' 
plus notable du texte est sans doute 
la création de communautés de 
villes et de communautés de com- 
munes, qui ont été dotées, au cours 
des dernières navettes, de deux com- 
pétences l'aménagement 
de l’espace et le dé éco- 
nomique, ainsi que de nouvelles 
incitations 

G. P. 


Après une plainte pour ingérence déposée par son premier adjoint 
Le maire de Marines (Val-d'Oise) 
démissionne 


M. Fabrice Saussez, maire RPR 
.de Marines, commune de deux 
mille cinq cents habitants dans le 
Val-d'Oise, a récemment démis- 
sionné de son mandat, à la suite 
id’une plainte pour ingérence dépo- 
sée auprès du procureur du tribu- 
nal de grande instance de Pontoise 
par son premier adjoint, M. Joseph 
Parpay. M. Saussez se serait rendu 
coupable d’irrégularités à propos 
de permis de construire concernant 
des projets de lotissement. En 
décembre 1991, il a été inculpé par 
un juge d'instruction d'Amiens, 
.M Strascele, de banqueroute, faux 
“en écritures et présentation de faux 
bilans. 

L'affaire remonte au 25 juillet 
1988 avec le dépôt de bilan .de la 
société holding SA Groupe Saus- 
sez, dont M. Fabrice Saussez était 
le ident-directeur général. Son 
chiffre d'affaires atteignait 100 mil- 
lions de francs. Employant une 
centaine de salariés, la holding 
regroupait deux sociétés éditrices, 
un institut d'informatique et une 
petite compagnie de transports 
aériens, Axxair. 


Saisi par Le liquid judicsai 


du groupe, le tribunal de com. 


merce de Pontoise avait condamné, 
le 15 novembre 1991, M. Saussez 
et plusieurs membres de sa famille 
à rembourser les fortes sommes 
d'argent qu’ils étaient accusés 
d'avoir puisées dans le compte de 
la holding peir avant le dépôt de 
bilan. 
À lui seul, l'ancien maire de 
ines devrait verser 164 mil- 
lions de francs. M. Saussez a 
annoncé qu'il faisait appel de ces 
J À » 
I conteste avoir encaissé de telles 
somme: « H s'agissait d'un 


M. Saussez étant titulaire d'un 
mandat électif, il ae peut être 
poursuivi dans la juridiction dont 
il dépend. C'est La raison pour 

uelle la Cour de cessation avait 
confié l'affaire au tribunal 
d'Amiens. M. Fabrice Saussez a 
choisi pour avocat Me Jean-Marc 
Varaut. È 


JACQUELINE MEJLLON' 





EN BREF 


a L’ambassadeur d'Israël en 
France regagne Jérusalem. — 
M. Ovadia Soffer, ambassadeur 
d'Israël en France, a regagné Israël, 
vendredi 24 janvier, une semaine 
avant la date prévuc pour son 


départ définitif de France, Ce , 
-retour serait dû à la perspective 
d'élections législatives anticipées en 


Israël, M. Soffer ayant l'intention 
de se présenter sous l'étiquette du 
Likoud, M. Soffer était en poste à 
Paris depuis huit ans. Il sera rem- 
placé par M. Yehuda Lancry, qui 


doit prendre ses fonctions en mars. 


co Un Palestinien dost l'expulsion 
a été aunukée restera prison. — 
Le Palestinien qui vient d'échapper 
à une mesure d'expulsion, annulée 
jeudi 23 janvier {nos dernières édi- 


tions), a été condarané, le même . 


Jour, à six mois supplémentaires de 
détention administrative, a affirmé, 
vendredi, son avocat, Me Léa Tse- 
mel. Celle-ci a ajouté qu'elle 
n’avait pas enore reçu le motif d: 
cette prolongation. — fAFP.) 

a LIBYE : Tripoli dément avoir 
reçu du matériel uucléaire. — La 
Libye a démenti, vendredi 24 jan- 
vier, des informations en prove- 
nance de Bonn, selon lesquelles du 
matériel «pouvant servir à des fins 
nucléaires », venant des Etats-Unis 
et intercepté par les autorités alle- 
mandes, lui était destiné. Le minis. 
tère libyen des affaires étrangères a 
convoqué l'ambassadeur d'Alle- 


raagnc à Tripoli, pour lui exprimer 


« l'étonnement » des autorités 
libyennes, «Le gouvernement alle- 


. mand sait bien que les Etats-Unis 


imposent un embargo éconamique 
total contre la Libyes, ct ail est 
impossible qu'ils envoient de telles 
cargaisons, surtout contenant ce 
genre de produits », a affirmé le 
ministère. - (AFP.) 

c Le président argentin en France 
les 17 et 18 février. — Le président 





argentin Carlos Menem se rendra à 
Paris les 17 et 18 février prochain, 
a indiqué, vendredi 24 janvier, 
l'ambassadeur de France à Buenos- 
Aires, M. Pierre Guidoni. Il s'agit 
de la première visite officielle en 
France de M. Menem en tant que 
chef de l'Etat. — (AFP) 

a CAMEROUN : affrontements 
entre amsulmans et policiers. — Plu- 
sieurs dizaines de personnes ont 
été blessées, dont certaines griève- 


‘ment, lors d’affrontements entre 
manifestants musulmans et forces 


de l'ordre, vendredi 24 janvier, à 
Yaoundé. Les manifestants deman- 
daïent la restitution d'un terrain, 
destiné ä [a construction d’une 
mosquée, qui leur avait été enlevée 
il y à plusieurs années, Le calme 
était revenu en début de soirée. — 
(AFP) 


o MAURITANIE : contestation de 


dredi 24 janvier, à l’issue de 
l'élection présidentielle dont les 
résultats devaient être annoncés 


êt 
samedi. La régularité du scrutin a. 


été contestée dans de nombreux 


g NIGER: ua mort et dix ton 
ristes blessés lors de combats entre 
soldats et Tonaregs. — Un Nigérien 


"a été tué et dix touristes européens 


ont été blessés, lors de combats 
entre des rebelles touaregs et l'ar- 
mée nigérienne, at-on déclaré de 


source autorisée à Niamey, ven- : 


dredi 24 janvier, Les rebelles ont 
tué un voyageur nigérien et blessé 
cinq touristes européens lors de 
deux attaques distinctes durant la 
semaine, a déclaré le ministère de 
Pintérieur. Cinq autres Européens 
ont été touchés par les tirs des 
soldats durant l'une de ces atta- 


. ques, — (Reuter.) 


a EGYPTE: décès de Mahmoud 
“Riad. — Ancien ministre des prési- 
dents Nasser et Sadate, et ancien! 
secrétaire général de la Ligue 
arabe, Mahmoud Riad, 74 ans, est' 
décédé, samedi 25 janvier au 


appris de source officielle. Conseil. 
‘ler politique de Gamal Abdel Nas- 


ser de 1962 à 1964, Mahmoud | 
Riad occupa ensuite — jusqu'en |: [9e 


1972 — le poste de ministre des 
affaires étrangères . Secrétaire 
général de la Ligue arabe jusqu’en 
1979 il démissionna aprés le trans- 
fert du siège de l’organisation 
panarabe du Caire à Tunis, ka 
majorité des pays arabes ayant 


a NIGERIA : élection présiden- . 
écnon du 


tieile fin 1992. — L du 


Sme Civil 
dem cuil nigérian à &é fixée au 


24 janvier, le président de la com-. 


mission électorale nationale, 
Humpbrey Nwosu, 
D TCHAD : grâce présidentielle. — 
Le premier ministre tchadien, 
M. Jean Payoyeu Alingué, a 
annoncé, vendredi Ï ls 
libération de tous les détenus Poli- 
dans La tentative 


domicile par Caen (1-0), vendredi 
24 janvier, en match avancé de La 
vingt-sixième journée du cham- 
pionnat de France. 


nats internationaux d'Australie en 
battant en finale l’Américaine. 
Mary-Joe Fernandez (6-2, 6-3), 
"Samedi 25 janvier à Melbourne. 





rumeurs font ne Sn reel ra 
ses partenaires, le groupe allemand 
de M. Leo Kirch, voire de Le 
ONCE, l'association des aveugles 
espagnols, avec laquelle it a tancé 
La Cinq à Madrid. Le groupe 
Hachette, sion M. Jacques 


Lebn, . 
a confié « étu- 


directeur 

dier avec intérêt les propositions de 
M. Berlusconi », mais rien n’a 
encore été arrêté. 

Enfin, les promoteurs d’un 
«CNN à ka française», TF1, MG 
et Canal Plus, ont annoncé la créa- 
tion d'une société d’études. Le 


pation desquelles comptent les 
actuels promoteurs, — le reste 
(25 %}) äant adérenn par à 

actionnaires ». Cette télévision 


«tout infos » embaucherait une 
journalistes, : 


centaine de 






L'ancien premier ministre 
- (1959-1962), qui.s abandonné 


Au 18 Sala de le BD 
” couronné 
par le Grand Prix 
d'Angoulême 
Franck Margerin, «père» de 


Lucien, le jeune héros à blouson de 
cuir ct bananc gominée, toujours 


la 
dessinée (SI8D , qui 2 lieu à 
Angoulème du au janvier, 
ai présidé par Marco “Goëib, 
lauréat 1991 (le Monde du 29 jan- 
ete Franck Margecin, quar 
jus pour 
trée scolaire 1992 un album 
réfatant les tribulations de Lucien 
en Amérique, présidera donc le 
jury du Grand Prix 1993, année du 
vingtième anniversaire du SIBD. 


l Le reste du palmarès est le sui- 


vant : : 
Alph'ert du meilleur album frau- 
gs: Couma Aco, d'Edmond Bau- 
loin (Ed. Futuropolis). Mention 
ale pour les Habitants du ciel, 
Pierre Christin et Jean-Claude 
Mézières (Ed. , 
Alpb'art du meilleur album étran- 
ger: Calvin et Hobbes : En avant 


l'éte de thon, de l'Américain Bill 


Waterson (Presses de la Cité). 
Paloma, de Lans Vaëne et GE 
y, Vatine et 
ment Ed. Guy Delcourt}. 
é Apart humour : /e Petit Spirou 
2: tu veux mon ?, de 
Tome et Janry (Ed. Dupuis 


Sr de sde: Pair de 
rat cuite à es 
eo 8 
Avant-Garde, de Munich. Rs 
l'art jeunesse : le Petit Spirou 
Ai 2: lu veux mon pigt?, de 


Tome. et Janry {Ed. Dupuis). 


… Alph'art aveuir : Isabelle Dothan. 


. Afph'art « faurinex : op! 
Alpb’art scolaire : Frédéric 


» décerné par 
: Re PAaSsera 
gs de De Abiven (Ed. 
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